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La Sentinelle
sera remise

gratuitement
jusqu’à fin Décembre courant

Déportation des ouvriers belges
'Nous avons publié, il y a' quelques jours, 

Sd'après le texte qu’en donnait un confrère, 
|m e série de questions précises et singulière
ment embarrassantes que 1© secrétaire dés 
métallurgistes d ’Anvers posait au secrétaire 
international des syndicats, à Berlin.

A ce sujet, nous lisons dans le «Socia
liste belge», organe des travailleurs belge's 
tésidant en Hollande et sous la plume de 
Son administrateur, l’article suivant, auquel 
nous sommes heureux d ’ouvrir nos colonnes.

Ce sera le meilleur moyen d’affirmer à 
ï i o s  camarades notre parfait accord avec eux 
dans les sentiments qu’a  fait naître l ’odieuse 
manœuvre allemande.

A la Rédaction de «La Sentinelle»
, à  La C lta u x -d e -F o s id s  ( S u is s e )

Citoyens,
f  Vous donnez dans votre numéro du 21 
«courant la traduction d ’une série de ques
tions que l’un de nos collaborateurs — 
Longville des métallurgistes d ’Anvers — au
rait voulu voir poser à la; conférence qui 
devait se tenir à Zurich, sur convocation du 
citoyen Legien, secrétaire international des 
syndicats et membre du Reichstag allemand.

Telle qu’elle est présentée, jglle ne per- 
jiœettra pas aux ouvriers suisses, de se faire 
Urne idée exacte de leur portée.

A preuve:
Question N° 2. Vous dites: «Dans lai Pro

vince de Liège 500 machines ont été em 
portées. Vous oubliez un zéro. C’est 5000 
q u ’il faut lire et non 500.»

Question N° 7. Vous dites: «Le Gouver
nement allemand a forcé la population de 
Roulers en l’affamant de coudre des sacs 
pour les tranchées.»

Le vrai texte est: «Le Gouvernement alle
mand a systématiquement affamé la popula
tion de Roulers pour la contraindre à cou
dre des sacs pour les tranchées.»

Question N° 9. Vous l’amputez de là' par
tie essentielle. Vous vous bornez à dire qu’à 
Sweveghem nos ouvriers furent frappés et 
mis en prison pour avoir refusé de faire 
des fils de fer barbelés. Vous oubliez d ’a 
jouter — ce qui est tout au long dans 
le texte: «Ce n ’était pas encore assez. Leurs 
femmes furent alors scan'ïa'cusi amont mal
traitées puis jetées en prison.»

*  *  *

Vous avez cru opportun de faire précé
der ces questions de quelques remarques.

Telle i:
«On trouvera qu’elles sont tendancieuses,

peut-être. »
Mous défions quiconque d'établir qu’elles 

no sont pas — et de beaucoup —  en des
sous de la réalité.

E t en ce moment — fait qui n'a; pu vous 
(échapper — ce n ’est plus 2000 travailleurs 
expédiés de force en Allemagne qu’il fau
drait mentionner dans la dixième question. 
C ’est par dizaines de milliers qu'ils y sont 
déportés — manu militari — dans des wa
gons- à  bestiaux.

E t quelle perspective s'ouvre devant eux?
Choisir entre l’extrême misère et la tra 

hison.
Telle encore :
«Il se trouve aussi évidemment chez nous 

quelques défenseurs du système allemand 
qui déclarent qu’il vaut pourtant mieux faire 
travailler les Belges, fût-ce en Allemagne’, 
que de les laisser mourir de faim dans leur 
pays.»

Délicieux ce mot «système».
Délicieuse cette commisération!
Mais si elle inspire ces Messieurs de la 

.«Kultur», pourquoi donc entravent-ils de tou
te  façon l'entrée des vivres en Belgique' et 
notamment de ceux que la Hollande aurait 
pu y introduire?

Les Allemands nourrir la Belgique?
Qu’ils alimentent d ’abord leur population. 

Elle ne mange pas à sa faim. Nous le sa
vons par quelques ouvriers qui, en 1915, sont 
allés pour travailler outre-Rhin et qui après 
plusieurs mois, en dépit des hauts salaires 
qu'on avait fait miroiter à leurs yeux pour 
les décider, sont revenus, ayant à peine de 
.quoi payer leur transport en chemin de fer.

Eux, nourrir les. Belges ?
S’ils voulaient bien commencer par ne pas

les dépouiller dés produits de leur sol I
Que vos lecteurs sachent d ’ailleurs •:
1. Que parmi les déportés figurent b'oh 

nombre d ’ouvriers régulièrement occupés ;
2. Que les chômeurs belges sont soutenus 

par un fonds alimenté exclusivement par le 
budget belge ;

3. Que les travailleurs belges — surtout 
les plus émancipés, les organisés, les socia
listes en un mot — ne demandent rien à 
leurs oppresseurs.

4. Que c ’est la mort dans l’âme que, con
traints par la force brutale, ils partent pour 
l ’Allemagne où les circonstances et au be
soin les coups ou les séjours dans les ca
chots, les forceront à être des supplanteurs 
malgré eux.

Votre souci de neutralité vous permettra- 
t-il d ’insérer la présente ?

Quoi que vous fassiez, noüs vous saluons 
fraternellement.

La Haye, 27 novembre 1916.
A. LAPIERRE,

Administrateur du « Socialiste Belge », 
Membre du Conseil général do Parti Ouvrier Belge.
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G L O S E S

Un pavé dans ia mare aux colos
Cela ne va pas tout à fait seul chez nos colos.
M. Buhlmann, qui a l'honorable mission de 

fournir la benzine au moteur Prusso-Willo-Drillo- 
Mandacho-Bollesque, croyait la partie gagnée. Le 
Tank de ces messieurs broyait tout sur son pas
sage. M. Decoppet, après M. Hoffmann, avait été 
happé comme un moucheron. Les Romands, après 
quelques années de vassalité, tentèrent « d'héroï
ques » résistances. Ils furent bouffés en un tour de 
main. Crème de menthe de notre général mar
chait de l’avant, soufflait, grinçait, crachait, mais 
avançait. Le tir de barrage des socialistes semblait 
gêné aux entournures par les terribles exploits 
de cette bête apocalyptique. Encore un peu et les 
derniers vestiges de l'esprit républicain contami
nant notre armée allaient disparaître et permettre 
enfin à l’armée de se goinfrer à bouche-que-veux-tu 
de la liberté et de la dignité des citoyens.

E t voilà qu'un colo, M. Jenny, en plein Conseil 
national, fait un déballage à rendre jaloux le trio 
des fripons socialistes : Grimm, Graber, Naine. 
Il attaqua le commandant d'un régiment de cava
lerie qui avait tenu des propos dignes de Léonidas, 
d ’Annibal, de Gengis-Khan ou de Roosevelt : Des 
chevaux on peut en acheter et des hommes, il y  en 
a assez ; on les remplace ! .

Cela fait un beau raffût dans le monde de Crè
me de menthe du groupe Vattenvite-Bircher-Spre- 
cher-Bardet. On s’est ausculté, tâté, regardé. 
Qu est-ce que c’est que ce fou ? Comment, un 
colo ? Un colo pour de vrai et non pour rire com
me celui des cadets de la Tschaux ? Un frère, 
quoi ? Un représentant de la grande école de la 
régénération, de la galanterie, qui trouve trop 
innocente la... mode suisse » ? C’est un scan
dale ! Il faut le pendre! Et « unser General » a 
ordonné une « enquête judiciaire », dirigée par... 
le chef de la deuxième brigade de cavalerie.

C’est donc un copain qui va enquêter ! Cela 
ne vous rassure pas ? Vous êtes difficiles...

Le chef du troisième régiment de cavalerie 
pourrait bien avoir des nuits moins agitées que 
M. Jenny.

Moi, je m’en
SPHINX.

E T R A N G E R
BELGIQUE

Lies déportations. — Du 2 au 3 décembre, 
45 trains de déportés ont traversé le Luxem
bourg. Le nombre des ouvriers belges dé
portés en Allemagne s’élève aujourd'hui à 
plus de 150,000.

Selon le «Volk», un comité représentant 
de nombreuses sociétés ouvrières belges fit 
vainement appel à von Bissing pour mettre 
fin aux déportations. On dit aussi que dans 
le Borinage tous les hommes entre 17 .et 50 
ans ont été appelés. A Lcssines, 2100 ou
vriers, dont plusieurs ayant 60 ans, ont été 
déportés.

ROUMANIE
Après la chute de Bucarest. — On mande 

de Jassy aux journaux anglais que la réu
nion de la Chambre roumaine paraît ajour
née «sine die». On assure aussi que le gou
vernement avait pris toutes ses mesures en 
vue de l ’abandon de la capitale et qu’il a 
nommé comme gouverneurs de Bucarest et 
de plusieurs autres villes des personna
lités bien connues pour leurs opinions ger
manophiles. Le gouvernement espère par là 
sauvegarder les intérêts de la capitale.

Il est certain, même après la chute de Bu
carest, que M. Bratiano conservera le pou
voir. Tous les ministres ont mis leurs por
tefeuilles à la disposition de M. Bratiano, 
qui se trouve actuellement au grand quartier 
général.

LA SENTINELLE de ce jour 
paraît en 6 pages.

lia paix allemande
Commentaires français 

_ Tous les journaux voient dans la proposi
tion de paix de l’Allemagne une nouvelle 
manœuvre pour essayer de diviser les Alliés.

Le «Figaro» dit «qu’il n ’y aura chez nos 
alliés et chez nous qu’un ricanement de mé
pris, pas même de colère. Cette manœuvre 
est d ’une grossièreté qui arrêté l’indigna
tion. On comprend que l’Allemagne veuille 
la paix; il reste à savoir ce qu’elle entend 
par cette paix.»

M. Clemenceau dans l’«Homme enchaî
né»:

«Les Allemands sont en gaîté; ils parlent 
de paix! Que n'ont-ils eu cette idée la veille' 
de leur entrée‘en campagne? Car c’est eux 
qui ont déclaré la guerre. Je ne suis pas 
surpris qu’ils en aient assez, car ils doivent 
prévoir comment là fin du compte sera: ré
glée. Ici nous sommes en fonds; la partie 
nous tient comme nous tenons la partie. 
Nous sommes en fonds de 'ressources de 
toute nature, en fonds d'assurance, d ’héroïs
me et de moral.»

Le «Gaulois», sous le titre «Piège alle
mand», écrit :

«Les conditions allemandes sont inaccep
tables; elles ne sauraient répondre ni aux 
sacrifices que les Alliés ont acceptés, ni à 
la prétention que nous avons de tenir autant 
qu’il faudra pour dicter nos conditions.»

M. Herbette dans l’«Echo de Paris» dit 
que les Alliés repousseront la manœuvre de 
paix de l'Allemagne. Alors Guillaume II, 
Hindenburg et Bethmann-Holweg diront à 
l’armée et au peuple allemands: «Ce n ’est 
pas notre faute si la guerre dure ïoujours; 
nos adversaires, refusent de traiter. Conti
nuez de souffrir, ne nous demandez pas des 
comptes.»

Voilà probablement le calcul des diri
geants allemands. Il prouve leur habileté, 
mais aussi leur embarras.

Commentaires anglais
Lé «Daily Chronicle»:
«Nous serions naturellement, dit-il, trop 

heureux de lui accorder la paix. Nous res
sentons 'tous l’horreur que l’Allemagne pré
tend avoir maintenant de la guerre, Mais 
avec plus de sincérité qu’elle, puisque nous 
avons tenté avec persévérance de l’éviter 
lorsqu'elle la provoquait de gaieté de cœur.

L ’Allemagne peut avoir la fin quand elle 
le désire, mais à nos conditions et, si elle 
est en doute sur ces conditions, elle peut 
toujours se renseigner auprès de nous. Quant 
à nous, nous avons toujours demandé et de
mandons encore le désarmement de la m a
chine de guerre prussienne, la reddition ou 
la destruction de sa marine et de la totalité 
de son artillerie.

Nous ne croyons pas que le cauchemar 
d ’une nouvelle concurrence des armeme'nts 
conduisant à une nouvelle guerre puisse être 
évité avec des conditions moins rigoureuses.»

Commentaires autrichiens
(B. C. V.) — Les journaux, parlant des 

offres de paix adressées directement par la 
Quadruple-Alliance aux ennemis, déclarent 
que c'est une manifestation dont l'impor
tance est extrême. C’est un premier pas po
sitif qui placera les dirigeants de la Qua
druple-Entente devant une décision extrê
mement lourde. Les puissances de la Qua
druple-Alliance, qui n’ont pas voulu la guer
re, prononcent la première parole en faveur 
de la paix, sans haine, sans idée de ven
geance et sans vouloir exploiter leur brillante 
situation mi:itaire pour faire des gains im
portants de territoires. Elles désirent une 
paix durable, honorable et juste dans tous 
les sens du mot. Aucun motif raisonnable 
ne peut retenir les puissances enne'mies d ’ac
cepter la proposition. La continuation de 
la lutte ne peut que rendre plus mauvaise 
la situation des ennemis. Si malgré cela les 
propositions de paix étaient rejetées, ce qui 
serait une monstruosité, pes propositions ne 
resteraient néanmoins pas sans conséquen
ces. Les puissances de la Quadruple-Allian
ce continueraient la lutte avec la conscience 
tranquille, ainsi qu’elles l’ont commencée.

Commentaires allemands
De la «Germania» :
«C’est le plus beau privilège du vainqueur 

de pouvoir à tout instant tendre la; main de 
la paix.»

Du «Lok'alanzeiger»1:
«Notre situation militaire rendra impos

sible aux ennemis de prendre notre offre 
pour un signe de faiblesse».

De la «Taegliche Rundschau»?
«Que nos pacifistes sachent aussi, si l’of

fre est refusée par l'Entente* mene!r, ija guerre 
à bout par tous les moyens.»

De la «Kreuzzeitung»:
Il eut été bon de fixer déjà quelques con

ditions, car les ennemis doivent savoir que 
'le peuple allemand est loin de la paix à tout 
prix.

iD'u «Deutsche Tageszeitung»';
«Le peuple allemand comprend le 'désir 

de l’empereur, mais il sent les dangers d ’u 
ne telle offre de paix.»

Du « Vorwârts», so'uS |è  titre l sEai lEaix 
question d ’humanité»:
Les ouvriers d ’Angleterrté, de F rance, d’Ita 
lie et de Russie sont placés devant la possi
bilité de rendre le pttus haut service au mon
de et â leurs peuples s'ils veulent sè m.ettnej 
avec Tes. o u v rie r allemands à l'œuvre pour 
la paix.

De la «VosSische Zëitung'»!
Nous voulons terminer la guërïe aü p5uS 

vite d ’une manière ou de l’autre. Si on ne 
prend pas la  p|aix que nous offrons librement 
nous l ’imposerons par, l’épée et par tous ie§' 
moyens. ‘ • 'u

A la Chambre hongroise
Lie comte Tisza a  lu devant la Chambre 

la note des Centraux. Une attention extraor
dinaire régnait dans l’enceinte et dans les 
tribunes bondées.

La note a  été acceptée sans opposition P.a# 
la Chambre.

Au Sobranje bulgare
Lie président Radoslawow a  lu la' nbïë de

vant la Chambre au complet. La note a: 
causé une profonde émotion à Sofia. Une 
foule énorme attendait devant le parlement. 
La décision des Centraux est jugée très di
versement dans la ville.

Le .parlement bulgare a  accepté la note 
sans discussion et la séance a été levée im
médiatement.

(Réd. — Involontairement ort manifeste 
quelque surprise devant ces parlements qui 
marchent comme un seul homme. On .ne 
peut douter qu’un mot d ’ordre n ’ait été don
né, si formel, qu’aucune discussion n ’est pos
sible au sein des divers parlements.)

► ♦ « s

Aux Chambres fédérales
Conseil national

iSMrice du 13 déceimbr^ râ 8 h. 30 matin.
Motion Michel* — v

M. Micheli [(Genève) développe la motion.-
La réforme se justifie par des motifs pra

tiques et par des arguments politiques.
Les: motifs pratiques sont devenus plus 

forts aujourd’hui. Le Conseil fédéral est' 
surchargé cle besogne'. Pour s ’en rendre 
compte, il suffit de comparer ce qu'était 
l'administration fédérale en 1848 et encore 
en 1874 et ce qu’elle est devenue aujour
d'hui. Les chiffres du budget en font foi Eit 
1849 les dépenses totales de la Confédéra
tion se montaient à sept millions, en 1874 à! 
37 millions. Le budget de 1917 que nous al
lons voter dépasse 216 millions, sans comp
ter les dépenses extraordinaires de la mo
bilisation.

Le nombre des employés fédéraux a subi 
une augmentation correspondante. En 1849 
il était à peine de quelques milliers. Au
jourd'hui il dépasse 60,000 en comptant les 
employés des C. F. F.

Les attributions de la Confédération ont 
continuellement augmenté sous l’influence 
de la poussée étatiste et die la poussée cen
tralisatrice.

Cet accroissement de compétences a  imposé 
au Conseil fédéral un travail toujours plus 
absorbant. Il faut y ajouter le développe
ment de la législation fédérale sur laquelle 
le gouvernement iexerce une influence p ré
pondérante.

M. Micheli passe ensuite aux arguments 
politiques, plus forts encore à son avis que 
les motifs pratiques.

La place nous manque pour les résumer.
M. Decoppet, au nom du Conseil fédé

ral, déclare :
Lie Conseil fédéral est prêt à étudier la' 

motion die MM. Micheli et consorts, sous 
réserve du résultat auquel pourra le conduire 
oet examen et sans préjuger la décision, de 
principe qui en découlera.

Lors de l’élaboration du projet de loi sur 
l ’organisation de l’administration fédérale du 
26 mars 1914, le Conseil fédéral avait discuté 
déjà la question de l’augmentation du nom
bre de ses membres. Alors, comme aujour
d ’hui encore, il était divisé à cet égard, tant 
sur le principe lui-même que sur l’oppor
tunité de la mesure.

Il est certain que le fardeau des affaires 
dont le Conseil fédéral est chargé, à cette 
heure, peut justifier l'augmentation propo
sée. Pour une bonne part, sans aucun doute, 
cet accroissement de travail est une consé
quence de la guerre et d ’aucuns seraient ten
tés de croire qu’avec la fin des hostilités 
nous rentrerons dans des conditions nor
males qui permettront au Conseil fédéral de 
suffire à sa besogne, avec sa composition 
ac tu e l le .  Or, il n ’en sera certainement point 
ainsi. Durant de longues années encore, de 
nombreuses et difficiles questions d ’un ca
ractère extraordinaire s’imposeront à l’étude 
des autorités fédérales et réclameront du



Conseil fédéral une activité intense. Les af
faires ordinaires, d ’ailleurs, augmentant 
constamment, il y aurait suffisamment d’oc
cupations pour un Conseil élargi, malgré 
1 allégement qu’a produit la délégation aux 
chefs de service de compétences importantes.

Mais si, d’une part, la répartition du tra
vail entreun plus grand nom bre de membres 
uu Conseil fédéral présente un avantage cer
tain, on ne saurait méconnaître, d’autre part, 
S ^ r C-e .̂e au£J}*entation offre, l'inconvénient 
d affaiblir l ’unité et, par suite, la force de 
1 autorité. Or, cet inconvénient est sérieux, 
quand l’on songe_ à la' nécessité, pour le gou
vernement, d ’avoir une volonté forte et une, 
surtout dans les temps de crises intérieures 
et extérieures.

U ne volonté fôrte è t une n ’est point- in- 
fcompatible sans doute, avec une représen
tation des m inorités que faciliterait l ’ac
croissem ent du nom bre des membres du 
Conseil. E t cet accroissem ent perm ettrait 
avant tout une représentation convenable 
des diverses parties du pays à laquelle la 
composition actuelle du Conseil ne répond 
qu im parfaitem ent. Ainsi la m odification du 
régime constitutionnel sous lequel nous vi
vons, offrira des avantages e t des inconvé
nients. Il conviendra de pesër les uns e t les 
autres, avec un soin particulier, avant de 
prendre un parti définitif. Ce qui accroît 
les difficultés de la solution, c ’est qu’à la 
question du nom bre des m embres ge ra tta 
che plus d ’un problèm e im portant, qu’on ne 
peut négliger. Il en est ainsi, p a r exemple, 
des garanties à  donner éventuellement à la 
représentation de régions déterm inées con-' 
sidérées au point de vue de 1a langue; de la 
représentation des m inorités, soit seule, soit 
combinée avec la question précédente; du 
maintien, de là suppression ou de la m odifi
cation du principe constitutionnel qui in ter
dit de choisir plus d ’un m em bre du Conseil 
fédéral dans le même canton.

Le Conseil fédéral est prêt à soum ettre 
toutes ces questions à un nouvel examen 
et il prom et de s 'acquitter de cette tâche, 
îfvec le plus de célérité possible.

Il croit devoir toutefois faire rem arquer 
dès m aintenant que ce serait une erreur de 
penser que, dans le cas où la nouvelle dispo
sition constitutionnelle serait adoptée par 
les Cham bres et par le peuple, elle pourrait 
être appliquée pendant la guerre actuelle: 
maint signataire de la motion l’aura cru 
sans doute et ce m otif aura été pour Jui dé
cisif. Mais penser qu’il en pourrait être a in 
si, c ’est m éconnaître les difficultés et les 
complications considérables qu’entraînerait 
une répartition dés affaires entre un .plus 
grand  nom bre de chefs de départem ents II 
n ’est pas possible', à notre avis, de détacher 
simplement de tel ou tel D épartem ent cer
taines divisions pour constituer deux D épar
tements nouveaux, ou de retirer seulement 
aux D épartem ents ou divisions existants, 
telles m atières pour en former la sphère 
d ’activité des nouveaux Dépfartements. A cles 
considérations il y a lieu d ’ajouter que la 
question de la création d 'un D épartem ent 
présidentiel, déjà discutée en 1912 et 1913, 
se posera certainem ent à  nouveau. On peut 
prévoir dès lors et avec certitude que là 
constitution de de'ux nouveaux D éparte
ments m odifierait profondém ent la réparti
tion des compjétenqes établies par la loi d ’o r
ganisation du 26 m ars 1914 et l ’arrê te  du 
Conseil fédéral du 17 novembre 1914. Le 
Conseil fédéral sait par expérience les diffi
cultés et les complications d 'un changem ent 
de- ce genre et il sie dem ande si les temps ac
tuels, alors précisém ent que l'autorisé fédé
rale ou du moins certains départem ents sont 

«surchargés de besogne, sont bien fa;ts pour 
le nouveau travail que lui im poserait la réor
ganisation projetée.

Quant à créer un é ta t de chose ..provi
soire pour la durée de la guerre, le Conseil 
fédéral y est opposé. Si le principe consti
tutionnel est modifié., ce ne sera que pour 
de graves raisons politiques qui, après une 
période de transition relativement courte, ne 
sauraient avoir une m oindre im portance. 
Inversément, des motifs d 'opportunité pro
pres à justifier un ordre de choses tem po
raire ne peuvent préjiugfcr les décisions ue- 
finitives concernant un éta t de choses qui- 
doit être perm anent. Le Conseil fédéral ne 
peut espérer non plus d 'une mesure provi
soire aucune àctivite féconde des Dopai te- 
m-.-nts et de l ’autorité dans son ensemble.
" Se fondant sur ces considérations, le Con
seil fédéral se déclare prêt à exam iner la 
motion et à faire rapport à ce sujet, sous ré 
serve de sa décision délmi'.i/e. ' .

Au vote, les socialistes s'abstiennent. GreU; 
lich, au nom du groupe déclare que cent; ci 
veut auparavant voir l ’attitucle des aimes 
partis dans la R. P. et connaître les proposi
tions du Conseil fédéral avant de prendre
position. .

La motion est ensuite acceptee a i unani
mité des 91 voix.

Séance levée à 12 h. 15.

Séance de relcvch', à 5 heures. 
Interpellation Si îionin

M Simonin (Jura bernois) développe son 
aîerpellation sur la perquisition au « Dém o

crate».- Ces faits ont ému l'opm ion publique 
dans la  Suisse romande, notam m ent dans je
Jura bernois. , .

C'est au Conseil fédéral a intervenir a u 
près du procureur général pour l'inviter à 
agir à l’avenir avec plus de doigte, de dis
crétion et de mesure.

Les interpellateurs estim ent d ’autre part 
qu'une réparation d ’honneur est due a M. 
Schnetz. Ils désirent que le Copseil léderal 
Jui envoie une lettre d ’excuses e t de regret.

M. E douard Miiller, conseiller fédéral, dé
claré d 'em blée ne pouvoir répondre dans ce 
sens à ]'interpellation .L ’instruction n 'est pas

encore close. Le aouci |db ne pias n*uire; à l ’jejti- 
quête nous posera certaines limites. L'in
terpellation n ’a pour but, d ’après ïe règle
ment, que de poser unie question. Celle c i  
n ’est pas une véritable interpellation. Les 
interpellateurs sont arrivés ici avec un parti 
pris. Us ne demandent pas de renseigne
ments. Je le regrette. Les interpellateurs de
mandent que le Conseil fédéral prenne une 
mesure. Il s'agit donc plutôt d’une motion. 
Cette interpellation constitue une* immixtion 
dans l ’indcpenüance de la jf.isuce. Lie Conseil 
fédéral n ’admet pas ce procédé.

M. Simonin déclare qu’il ne peut être sa
tisfait de la réponse du Conseil fédérai.

Séance levée à 7 h. 15.

NOUVELLES SUISSES
Pour les réfractaires. — M. Choquard, 

conseiller national, et préfet de Porrentruy 
s ’est entretenu m ardi avec M. le conseille'r 
d ’E ta t Tschumi, chef du départem ent de 
police, au sujet d ’une quarantaine de ré- 
fractaires habitant le district de Porrentruy 
et qui ont été congédiés de leurs occupations 
par suite de la circulaire de la Cham bre 
française de commerce. M. Choquard a pro
posé qu’on les tolère d ’abord, puis qu ’on 
les occupe aux travaux chez des agriculteurs 
de la contrée.

Envois e;n Allemagne. — La division des 
denrées du départem ent de l’économie pu
blique, autorise pour le mois de décem bre 
deux envois de cinq kilos aux Suisses en 
Allemagne et deux kilos aux soldats alle
mands qui sont au front ou dans les hôpi
taux. Les envois destinés à des Suisses ne 
doivent pas contenir de graisse, de beurre, 
d ’huile, de riz, dè sucre, de farine, de fle’ur 
d ’avoine, de semoule, d 'o rge ou de maïs. 
Les envois destinés aux soldats allemands, 
outre les m atières interdites .pour les Suis
ses, ne doivent pas contenir de médicament, 
de viandes fumées, à  l’exception de saucis
sons.

Le ravitaillement en fruits. — La comm is
sion fédérale pour le ravitaillement en fruits 
a  constaté dans sa dernière séance que les 
mesures prises en vue d ’a p u re r  es* sc'rvice 
ont donné en général des résultats satisfai
sants. Conformément à  la proposition de 
la commission, le D épartem ent suisse de 
l'économie publique a  fixé jusqu’à nouvel 
avis à 28 francs les 100 kilos le prix nor
mal des pommes de table de bonne qualité.

La poste des prisonniers de guerre. — 
Pendant le mois de novembre 1916, l’A d
ministration des Postes suisses a  reçu et 
réexpédié, pour des prisonniers de guerre 
en Allemagne, Autriche, France, Grande- 
Bretagne, Italie, etc., chaque jour en m oyen
ne, 381.077 lettres et^ cartes, 18.293 petits 
paquets non enregistrés du poids maximum 
de 1 kg. et 73,432 colis enregistrés du poids 
maximum de 5 kg.; de plus, 7221 m andats 
de poste pour une somme de  fr. 107,831,86 
qu’elle à convertis en nouveaux m andats et 
expédiés.
de 5- kilos; de plus 7.221 m andats de poste 
pour une somme de fr. 107.831.86, qu ’elle 
a convertis en nouveaux m andats et expé
diés.

Depuis le mois de septem bre 1914, ju s
qu’à fin novembre 1916, le bureau d.e poste 
de Berne-transit a  reçu et réexpédié en tout 
193.759.690 objets de la poste aux lettres, 
en outre, les bureaux de poste de Ge'nève- 
transit, Bâle, bureau des ambulants, Chias- 
so-transit e t Domodossola-agence su isse , 
39.473.757 paquets, destinés à des prison
niers de guerre. On a, de plus, expédié d e 
puis ia Suisse, par la poste, 3.390.304 envois 
de pain , représentant un poids total de 
6.488.649 kilos pour des prisonniers de guer
re français, anglais, et russes en Allem a
gne. Ne sont pas compris dans ce nom bre 
les grandes expéditions sous forme de colis 
grande vitesse des chemins de fer, faites 
sans l'interm édiaire de la poste.

Le contrôle général des postes à Berne 
et le bureau du transit des m andats à Bâle 
ont reçu, converti et expédié en tout 5 m il
lions 744.773 m andats de poste destinés à 
des prisonniers de guerre, représentant un 
m ontant de 80.118.522 fr. 82 et.

GENEVE, —  ’Des tfacrotis arrêtés. —  L a  
police a arrêté un commis de banque genje- 
vois François Duvemay, inculpé d’escroque
rie pour une somme de 37,500 fr., au préju
dice du Crédit Lyonnais. Cet individu au
rait également escroqué une somme de 
25,000 fr. à une veuve, Mme Degrave, dont 
il était chargé de gérer le portefeuille.

— La police a arrêté égalem ent un nom 
mé .Arnold Schaufelberg, Zurichois, ^recher- 
ché par les autorités zurichoises pour diffé
rentes escroqueries atteignant une somme 
très im portante. Cet individu se cachait à 
Genève depuis une .quinzaine de jours, 0*11 
il avait pris plusieurs faux noms. Il avait 
même offert a un individu 10,000 î r  .si ce 
dernier lui procurait des papiers de légiti
m ation afin de passer la frontière.

— Antim ilitariste condamné. — Dans son 
audience de. m ardi après-midi, le tribunal 
territo rial I a condamné à trois mois de 
prison un nom mé A lbert Fivaz, ÿaudoijs, 
pour refus de servir.

A l'audience l'inculpé s’est proclamé an ti
m ilitariste convaincu et a  déclaré qu 'il ne 
serait jam ais soldat.

— Maison de jeu. — La police a  fait 
une descente dans un établissem ent de la 
rue du Perron. 30 agents étaient présents. 
On jouait dans ces locaux la « Passe ang la i
se », jeu interdit. Les enjeux ont été saisis, et 
15 arrestations opérées.

T E S S IN . — "Amenda méritée. — Le gou
vernement a infligé une amende de 7500 fr. 
à un négociant pour avoir abusivement et à 
plusieurs reprises vendu à  des prix élevés 
de grosses quantités de farine de semoule de! 
blé dur, à lui fournies par le com m issariat 
central de>s guerres, les soustrayant au but 
auquel elles devaient servir.

U R I. — Une chassé manquée. — Depuis 
quelque temps, on m andait d 'U rsernen que 
le gibier se m ultipliait «terriblem ent». Les 
lièvres en particulier causaient de grands 
dommages aux forêts en rongeant !?s raci
nes des" arbres. Les forestiers confirmaient 
ces bruits et avec l'autorisation du comm an
dant du Gothard et des autorités cantonales 
et fédérales, on organisa deux battues ; mais 
pas un seul lièvre ne se m ontra... On ne vit 
que les figures des Nem rods s'allonger et 
on n 'entendit que quelques jurons de chas
seurs. E t m aintenant on apprend que ce sont 
des vipères qui causent les dégâts sign-iles. 
comme cela se produit souvent dans les hau 
tes forêts.

ST-GALL. — Les dons de l'Italie. — Le 
consulat d 'Ita lie  à Sr Grill a remis au gou
vernement cantonal i l somme de 5000 fr. 
pour être versée à des établissements de 
bienfaisance, à titre de reconnaissance pour 
les soins donnés aux ressortissants italiens 
durant la guerre.

VAUD. — Bals masqués interdits. — E n  
raison des temps la D irection de police de 
Lausanne a pris certaines m esures en vue 
des fêtes de fin d ’année: Tous ‘les bals 
masqués, privés e t publics, sont interdits. 
Les cortèges masqués égalem ent. Les e n 
fants ne doivent plus être  sur la rue après
10 heures du soir s ’ils ne sont accom pagnés 
de leurs, parents'.

JU RA  BERNOIS
Ans: électeurs hiennois

Les, élections communales approchent: sa 
medi e t dim anche vous serez appelés à re
nouveler vos autorités de ville.

Le parti socialiste présente une liste de 
50 nom s pour le Conseil de ville et pour 
le onseil municipal revendique un siège 
perm anent, celui de l ’assistance.

Cette revendication, qui sera com battue 
avec la dernière énergie par les partis bour
geois, est absolum ent légitim e; le siège nous 
revient de droit si on tient compte du chif
fre de nos représentants» au Conseil de villa 
dans la dernière législation, chiffre qui sera, 
espérons-le, encore renforcé.

Le candidat YValter, que nous présentons, 
offre toutes.les garanties de capacité. Nous 
connaissons ce cam arade pour sa loyauté, 
son énergie et son bon sens; or pour une 
place comme celle de directeur de l'assis
tance, il s ’ag it d ’y Imettre un homme qui con
naisse la vie et la situation de ceux qui ont 
.recours à  cette institution. Lui, les connaît 
ces m alheureux; notre cam arade W alter 
ayant consacré sa  vie à 3a idéfenjse de la  c las
se ouvrière, se dépensant sans compter, il 
rem plira sûrem ent ce poste à  la satisfac
tion de ceux qu ’il sera appelé à soulager.

Il s ’agit donc de faire une active propa:- 
gande dans les fabriques, dans les m énages, 
pour que dimanche nous suivions 1 exemple 
de nos cam arades du Locle, La Chaux de- 
Fonds, et d ’ailleurs, en m arquant un pas en 
avant dans notre mouvement politique. 

Camarades, tous à  l ’œuvre 1
B IE N N E . — Lettré ouverte m x  syndi

qués. — Il n ’est pas dans l’habitude cies 
syndicats de faire de la politique, niais les 
dernières mesures réactionnaires prises par 
le gouvernem ent et sanctionnées par ious 
[es députés bujirgeois, interdiction de m ani
fester, mobilisation d ’ouvriers en grève, sont 
si graves, et m enacent à  te l point la vie m ê
me .de nos syndicats, qu'elles nous obligent 
à  sortir pour une fois de notre neutralité, 
politique.

Ouvriers syndiqués! Accepte:ez-vous sans 
autre la mesure scandaleuse par l a q u e l l e  le 
départem ent m ilitaire mobilise des typogra
phes et les oblige m algré eux à  faire les 
kroum irs? Une telle mesure n ’est-elle ur.e 
atteinte inadmissible au droit de grève et à
1 organisation syndicale?

Vous avez un moyen de protester contre 
cette m onstrueuse restriction de vos liber
tés : votre bulletin de vote.

Cam arades syndiqués! Faites ur.e active 
propagande et aile/, déposer, samedi et. d i
manche prochain, les listes du parti socia
liste dans ies urnes, car seuls les socialistes 
ont défencîu nos droits contre la réaction.

Défendez vos intérêts et que chacun fasse 
son devoir. Un boîtier.

TAVANNES. — Victoire socialiste. — 
(Corr.). — J 'a i le plaisir de vousannoncer 
une nouvelle victoire socialiste à Tavannes. 
Dans les élections municipales qui eurent 
lieu samedi et dimanche dernier, notre ca
m arade Paul Favret obtient 234 suffrages, 
plus ' 40 qui n ’ont pas été admis par le bu
reau de vote, grâce à  l ’arb itraire  interven
tion du maire. Ceflui ci a mis e;i garde le 
dit bureau de ne pas accepter ces voix plarce 
que sur les bulletins figurait la mention; 
«candidat ouvrier». Avec ces 40 voix é li
minées, Favret obtient 60 voix de plus que 
le prem ier élu du parti radical.

Les camarades. E rnest Schmied et Paul 
Bassin obtiennent, le prem ier 90 voix, et le 
second 93 voix, plus 35 voix perdues pour, 
le m otif sus-mentionné et sont en ballotta- 
ge.

E n somme, victoire du parti 1 
Le candidat radical obtient 54 voix.
Un indépendant, M. Paul Schluep est élu 

par 160 voix.

CANTON DEJEUCHATEL
_ F L E U R IE R . — Effets de la ts,mpête. —* 
Le vent, qui soufflait avec fureur dans la' 
nuit de lundi à m ardi, a arraché  vers 4 heu 
res du m atin toute la charpente, poutres et 
chevrons, qui couvraient la nouvelle ga
re des m archandises que le Régional fait 
construire au nord du èollège prim aire. Ce 
bâtiment de cinquante-quatre mètres de 
long, situé en bordure de la ligne de Saint - 
Sulpice, avait été garni de ses poutres prin- 
pales samedi et lundi. La consternation des* 
charpentiers, en voyant tout leur ouvrage 
effondré entre les quatile murs, était d 'a u 
tant plus facile à comprendre, que la perte 
se m onte à un chiffre passablem ent élevé, 
aux prix actuels des m atériaux de construc
tion.

TRA V ERS. — Assem blée générale dw 
Parti, au Château, à 8 heures du soir.

O rdre du jou r: Renouvellement du Comi
té; Com ptes; Divers. Le Comité.

BOUDRY. — Parti socialiste. — Assem
blée générale, vendredi soir, à 8 !h., au local, 
Café du Vésuve.

CO RTA ILLO D .— Intransigeance de quel
ques propriétaires de vignes à l ’égard des 
salaires des vignerons. — Après renseigne
m ents pris, il paraît que les revendications, 
des vignerons afin que leurs salaires soient 
augm enté n ’ont abouti que .partiellement..

Dans quelques localités du vignoble il se 
trouve des patrons qui s 'entêtent à 11e pas 
vouloir consentir à payer le prix exigé par 
les intéressés. Plusieurs vignerons ont alors 
préféré s ’adonner à un m étier plus lucratif, 
d ’autre faisant preuve de pleutrerie ont tran 
sigé avec les patrons qui les ont amadoués 
pa r des augm entations inférieures à celles 
fixées dans leurs assemblées.

pas eu la conscience de se syndiquer.
A. W.

N E U G H A T E L
Jeunesse socialiste de Nejuchâtel-Semères

— Séance jeudi 14 courant, au local, E clu 
se 15. O rdre du jour: E tude de la plaidoirie 
Jules H um bert-D roz; divers.

La grève des îypos. — H ier a' eu lieu 
en notre ville, à  l ’I-Iôtel municipal, pour la' 
prem ière fois, entre maîtres-imprimeurs et 
typographes, une entrevue au sujet du con
flit existant dans l'imprimerie. Cette réunion, 
provoquée par la Cham bre cantonale du 
Commerce, ne fut qu’une prise de contact 
sans aucun résultat appréciable. U ne deuxiè
me entrevue aura  lieu sous peu.

A la même heure, et probablem ent pour 
faciliter la conciliation, un exploit en dom- 
m ages-intérêts, pour la m odique somme de 
5000 francs était adressé au Comité du syn
dicat et à cinq chômeurs supposés plus 
spécialement responsables du grand nom 
bre de désabonnem ents qui parviennent ces 
jours à la «Feuille d ’Avis» et à l’«Exprcss» 
de Neuchâtel.

Il est à espérer que la classe ouvrière 
du canton saura répondre comme il convient 
à ce procédé d'intim idation inadmissible et 
qui ne. tend à r icn jno in s  qu’à contester aux 
abonnés d ’un journal le droit de sympathiser 
avec ceux qu'ils considèrent comme victi
mes d'une intransigeance que rien n ’excusé 
par les temps qui. courent.

Mendicité. — Un homme, d'origine fri- 
bourgeoise* qui disait avoir été blessé à la 
guerre, se livrait à la mendicité, mardi soir, 
sur la place du M arché. Il a été conduit à 
la préfecture.
-----------------  ■ — 1C O B æ S f r  <$• -------------------------------------

IL, A  C H A U X - P B -F O N D  S
J E U N E S S E  SO CIALISTE. — Ce soir.

â S h. Vi précises, séance d’étude m  Cercla 
Ouvrier. Etude de la plaidoirie do J des 
Humbert-Droz devant le tribunal miiiu’jre. 
InvitaJjn cordiale à tous.

Comité de la Vente. — Nous rappelons 
que les dames du comité sont convoquées 
pour ce soir à  8 h. ’/ j , au Cercle Ouvrier.

Référendum. — Les listes non encore ren 
trées doivent parvenir aujourd’hui jusqu'à 
1 heure au Bureau des Syndicats, Daniel- 
Jeanrichard 16. D ernier délai.

Courant interrom pu. —  Tout le courant 
à  . 500 wolts de la ligne primaire de I;ri- 
bourg a été interrompu hier après-midi à 
la suite d'un accident provoqué par la chute 
de neige. Les trains ont dû stopper. Le cou
rant a pu être rétabli dans la soirée.

Troisième Concert d'abonnement. — Le
troisième concert d ’abonnement, vendredi 15 
courant, révélera un artiste au sens le plus 
élevé et le plus complet du terme. Busom, 
natif de Florence ,fut un enfant prodi.gc. 
A 4 ans, sa famille se trouvant alors a i ans,
il jouait d ’oreille tout ce q u  il entendait, à 
sept ans et demi il se produisait pour la 
première fois comme pianiste clans un con
cert public à  Trieste. A huit ans, il compo
sait ses premières œuvres. A 12 ans, il d i
rigeait une œuvre orchestrale de sa com
position à Graz. A 15 ans, il retourne en 
Italie et l’Académie de Bologne 1 admet au 
rang de ses membres, distinction qui, a pa
reil âge, n ’échut qu’à Mozart. .

Puis il vécut à Vienne, à Leipzig, et tut 
nom mé professeur au Conservatoire cl e 
singfors, d ’où il eut l’occasion de se faire 
connaître en Russie et de se j|c r^ ' “ k%  
binstein, Tschaïkowsky, Rnnsky-karsakoff 
Glazounoff. Il enseigna au Conservatoire de 
Moscou, puis de Boston, e t  de la fit des 
tournées triomphales avec Nikisch dans tou-



te l’Amérique. Depuis 1894, Busoni s’est 
fixé à Berlin, où il fut le chef d ’une 
pJeïade de brillants artistes, ses élèves pour 
la plupart. Ses concerts étaient des événe
ments sensationnels. Il abandonna du reste 
souvent cette ville pour faire des tournées de' 
concert dans le monde entier. E n 1914, 
ü quitta l ’Allemagne.

Busoni est un des rares enfants prodiges 
qui aient tenu leurs promeéses. Bien que ses 
œuvres soient remarquables, — il y en' a 
une soixantaine, sans compter les transcrip
tions et adaptations, — il doit sa réputation 
-hors pair à son talent incomparable de rra- 
friste, plus qu’à ses composa, kms. Busoni est 
aussi connu comme auicur déc rits  se rap 
portant à l’a it  musical.

A l’occasion de son cinquantenaire, célé
b ré  le premier avril 1916, a paru un ou
vrage intéressant sur Busoni, sa vie et ses 
œuvres.

C’est donc une «célébrité» dans toute l ’ac- 
ceruion du tenne, que nous entendrons ven
dredi.

Fête de l'Escalade. — Tous les chaux- 
de-fonmers qui désirent avoir une fois le 
privilège de célébrer l’Escal,ade à La Chaux- 
de-Fonds, se donneront rendez-vous jeudi 
soir à 8 h. lh  dans la grande salle de Beau- 
Site, où M. Paul Pettavel parlera de cette 
grande page de l ’histoire genevoise. M usi
que, chants et projections lumineuses- em 
belliront la soirée.

Vente de semoule. — Voir l’annonce.
Théâtre. — On rira aux larmes, dim an

che prochain, au théâtre. La troupe de la 
Comédie de Lausanne nous viendra donner 
un vaudeville étourdissant de verve, «Le 
fiacre 117». •
. Le spectacle sera ouvert par une œuvre 

' inédite; «Un T>oij Juan», de M. Em . Tapo- 
nier, qui oblirxt un gros succès au «Grand 
Guignol», à Paris. C ’est plus et mieux qu'un 
simple lever de rideau, c ’est un acte bien 
fait, d ’une jolie fantaisie, et qui parachèvera 
une soirée consacrée toute à la: gaîté débri
dée.

On retient ses places dès vendredi.
Bienfaisance. — Sous condition d ’être an

noncé à titre strictement anonyme, un beau 
et nouveau don de 50 francs est p a r
venu pour la fête de Noël à ITIôpital et la 
Commission en témoigne sa vive gratitude 
à leurs auteurs. Elle se perm et de rappeler 
qu’en ce moment notre hôpital abrite deux 
cents m alades et que par conséquent il faut 
beaucoup d ’argent pour donner le m oindre 
souvenir pratique, la moindre douceur à tou
te cette phalange de souffrants. Des objets, 
des vêtements, manteiets, chemises, bas, 
chaussettes, pantoufles, etc., sont aussi les 
bienvenus, tant pour enfants que pour adul
tes, hommes et femmes; tout don est accueil
li avec joie. Que chacun se le dise.

La Commission de l’Hôpital.
— La Direction des Finances a reçu avec 

reconnaissance les dons suivants pour l’H ô 
pital d 'Enfants:

500 fr. de M adame veuve Samuel Bloch; 
E>0 fr. de M. Edmond-M ever, à l’occasion de 
l'ouverture de la Scala; 50 fr. d ’une famille 
reconnaissante des bons soins donnés à l’un 
de ses m em bres qui lui fut bien cher; en 
outre, fr. 45, d ’un groupe d ’amis, en souve
nir de M adame Louise Ducommun-Robert, 
dont 22 fr. 50 pour les Crèches et 22 fr. 50 
pour l’Hôpital d ’enfants.

Le prestige dy gaüosî
Dans un petit village de la riante Ajoie 

vivaient deux instituteurs et une institutrice. 
Tous les trois éta ien t très jeunes, et de part 
et d'autre,, c’é ta it du m atin au soir tin feu 
roulant d ’œillades incendiaires. Les deux! 
Adonis rivalisaient de zèle et d ’attenti m à 
l ’égard  de leur jolie collègue, laquelle, bien 
em barrassée, ne savait sur qui fixer son 
choix.

Or, des deux soupirants, l ’un éta it m ili
taire et l ’autre ne lé ta i t  pas. Lorsque le 

.prem ier vint à  partir  pour la frontière, le 
second soupira. Enfin, le terrain  ser;ait donc 
libre !

Tandis que le soldat se m orfondait sous 
l ’uniforme au service de m ère Plelvétia, l ’au 
tre redoublait d ’assiduité auprès de sa D ul
cinée et sussurait les plus doux propos d ’a 
mour. Le mot de fiançailles venait d ’être 
prononcé entre les deux tourtereaux, et l ’on 
faisait déjà des projets de m ariage lorsque, 
pa ta tras! un beau m atin le militaire, enfin 
licencié, revint brusquem ent au village. Poul
ie plus beau du jeu, il avait cette fois de 
beaux galons neufs tout pleins les manches.

A cette vue, le cœ ur de la mie chavira. En 
un instant le prem ier fut oublié, e t elle njeut 
plus d ’yeux que pour le fier défenseur dé la 
patrie. !

L 'autre, l ’inapte au service, est parti s’en
gager à la légion étrangère. Espère t il re
venir avec la croix et reconquérir l ’infidèle? 
L ’avenir nous l ’apprendra.

Epilogue inattendu
Cette histoire était écrite  lorsqu’on vint 

nous apprendre que le désespéré en question 
avait déjà regagné son ancienne demeure. 
Les r  rançais n ’ont pas voulu de son aide 
et l'ont rapatrié  par Pontarlier. Adieu, tous 
les beaux rêves de gloire, et les galons, et 
les croix d 'honneur !

Amour, amour, quand tu nous tiens...
................... ....... ♦  œetam— —— --------------

LA G U E R R E
L a  s i t u a t i o n

Les propositions de paix des empires cen
traux rencontrent le plus m auvais accueil 
dans la  presse de Paris, de Londres e t d ’I- 
tahe. La plupart des j-oumaux déclarent que 
S offre ne peut pas être

«Secolo» fait observër qu’oïl ne pourra ju
ger la proposition de l ’Allemagne que lors
qu ’on connaîtra les (conditions de paix qti el- 
le a l'intention de soumettre aux puissances 
adverses. E n Suisse l ’impression dominante 
est que la proposition allemande s ’adresse 
en prem ier lieu au peuple allem and et aux 
neutres.

La Grèce a présenté des excusés à Paris 
à la suite des événements d ’Athènes. E lle 
a en même temps fàit connaître au gouver
nement bulgare q u e lle  a toujours l'intention 
dn rester neutre. A l'in térieur du pays la si- 
luatiop est toujours des plus confuse.

Pas de faits de guerre im portants.

FROM T F R A & C O -A N G L O -B E L G E
Communiqué français

Nuit relativement calme sur tout le front.
Armée d ’Orient. — Le 12 décembre, dans 

la région au nord de Monastir, violent duel 
d ’artillerie et combats assez vifs. Pendant la 
journée du 12, une contre-attaque bulgare 
contre les Italiens a  été arrêtée par le tir 
d ’artillerie et le feu de mitrailleuse's de nos 
alliés. Un avion ennemi, forcé d atterrir, a 
été pris par un détachement italien. Les 
deux officiers m ontant l ’appareil ont été faits 
prisonniers.

Une nouvelle note des Alliés à la Grèce
Le «Herald» annonce d ’après l'agence 

Reuter qu’une note alliée à la Grèce a dû 
lui être présentée où le sera aujourd’hui. Une 
note prélim inaire annonçait la seconde qui 
contiendra la' demande des Alliés, de la dé
mobilisation complète, de la restitution du 
contrôle du télégraphe et des chemins de 
fer, de la mise en liberté des venizelistes.

D émission du Cabinet .autrichien
L'em pereur Charles a  accepté la démission 

qui lui a été  offerte par le cabinet autrichien 
tout entier.

Il a  chargé M. Alexandre von Spitzmul- 
ler, conseiller intime, de form er le nouveau 
cabinet.
 ------------ * ■ . —  4* « m i l ________  -

L E S  D É P Ê C H É S '
1 W *  Déclaration de M. Briand à la Chambre française

PA RIS, 13. — Séance de la Chambre, 
à 15 h. 10. Présidence de M. Deschanel.

M. Briand m onte à la tribune et prononce 
avec calme les déclarations suivantes :

Au cours de dix séances en comité secret, 
deux questions ont été isolées et tradu ites ' 
dans l’ordre du jour quef la Cham bre a voté:- 
d ’abord la direction de la guerre, c ’est-à- 
dire^ la direction par la constitution du co
mité de guerre, puis des modifications dans, 
le haut commandement.

Le comité de guerre au ra ' tous' les pou
voirs pour les décisions promptes avec les 
moyens cl’action adéquats. Il siégera presoue 
en perm anence et veillera à intensifier la 
production, à régulariser le ravitaillem ent 
fet à eii assurer une jluste répartition entre ]e;s 
civils et les militaires.

Sans entretenir un optimisme exagéié, il 
est devenu aujourd’hui plus que jamais né
cessaire d ’entretenir la conviction, la cer
titude de vaincre.

Nous ne devons pas oublier que c’est sur 
nous, presque iso lés,'que les troupes alle
mandes se sont précipitées dès les premiers 
jours. La France a soutenu le choc et ren
du possible la victoire décisive. Nulle part 
les succès allemands n ’ont été décisif.-:. Il 
est vrai^ que la vaillante Roumanie a dû. 
céder. C 'est une chose triste; mais son a r 
mée, appuyée sur les armées .usses, se re 
p rendra ; car la question d ’Orient est loin 
d ’être réglée, e t demain te  se; a un front nou
veau qui immobilisera le front ennemi. On 
dira que l ’année 1916 n ’a pas amené de 
victoire; mais il faut regarder les choses en 
face. Les soldais allemands n ’ont pas obte
nu la victoire. C ’est après huit mois que la 
victoire de Vertfujn a éié  inscrite à notre ac
tif.

Le comité de guerre n ’introduira p a s ‘ la 
gêne dans le pays. Nous ne réquisitionne
rons que ce qui est nécessaire. Nous de
m anderons à régler certaines questions par 
décret. Nous demanderons la suppression de 
l'alcool.

Faisant allusion au discours d ’hier du 
chancelier allemand, M. B riand déclare: J ’ai 
le devoir de m ettre en garde le pays contre 
un empoisonnement possible. (Vifs applau
dissements.) Quand un pays s ’arm e jus- 
q u  a u x  dents, quand il lève partout, en vio
lation du droit des gens, des hommes pour 
les forcer à travailler, en ce moment si je 
ne criais pas à mon pays: Attention! Prenez 
gard?! je «erais bien coupable. (Nouveaux 
applaudissements. Longues acclam ations.)

Le haut commandement français
PARIS, 13. — M. Poincaré a  signé dans 

la matinée, sur rapport du ministre de la 
guerre, deuv décrets, dont le premier porte':

Le général Joffre, commandant en chef 
des armées françaises, remplit auprès du 
gouvernement le rôle de conseiller technique 
en  ce qui concerne la direction de la guerre'.

Le second décret porte:
Ijes commandants en chef des armées du 

nord et du nord-ouest et de Iarm ée d ’Orient 
exercent chacun en ce qui le conberne' la 
direction des opérations dans les conditions 
prévues aux décrets du 28 octobre 1913 por 
tant règlement sur la conduite des grandes 
unités et du 2 décembre 1913 portant rè 
glement ‘sur le service en campagne. (Ha- 
vas).

Prqnebot coulé
M A R SEILLE, 14. — (Havas. ) — Le 

g jand  paquebot «A lgérie» a été coulé par 
un sous-marin. Les passagers et l'équipage 
ont é té  sauvés sauf 19 disparus dont 4 pas-

f89T  La retraite roumaine continue
B E R L IN , 14. — [(Wolff.) — Communi

que du 13 :
Groupe d 'années du feld-marécha 1 -général 

de M ackensen: L ’ennemi qui, renforcé par 
de la cavalerie russe, s ’é ta it arrê té  près de 
la Jablonitza, fortem ent enflée, est de nou
veau en pleine retraite vers le nord est. 
L ’armée du D anube et la  neuvième arm ée 
continuent Teur pjression Sur tout le front. 
Près de la  route conduisant à Buzeu, nous 
avons gagné considérablem ent de, terrain  et 
nous avons fait, hier, dans cette région et 
dans la montagne, de nouveau plus de 4000 
prisonniers.

L e  procès contre Frédéric Adler
V IE N N E , 14. — Le procès contre F ré 

déric Adler doit avoir lieu à Vienne à la fin 
du mois de janvier. Adler a reçu la perm is
sion dé lire et lit- surtout, dit-on, des livres' 
philosophiques. Sa femme, qui au moment 
de l 'a tten ta t se trouvait en Suisse avec ses 
trois enfants, a obtenu l ’autorisation de ren
trer en Autriche et a pu voir son m ari plu
sieurs "fois déjjù.

Ils nous restan tî
B E R N E , 14. — (Serv. part.) — On d é 

clare au Palais fédéral, contrairem ent à ce 
que certains journaux ont annoncé, que l ’of
ficier, et le pilote die l ’avion allemand qui a  
a terri à jFrauenfeld, restent internés en  Suis
se. L officier est à Tlioune et le pilote à 
Frauenfeld:

Gros incendie
LA SARRAZ, 14. — Flier soir, à 11 h. 

e t demie, un incendie a complètement dé
truit la tannerie Emil,e Iiuguejiin  et Cie, à 
La Sarraz.

Tous les cuirs et les écorces contenus dans 
une partie de la tannerie ont été la proie 
des flammes. Les dégâts sont considérables. 
. La tannerie H uguenin occupait une tren 
taine d ’ouvriers; ceux-ci seront sans doute 
privés de leur gagne-pain pour quelques 
mois au  moins.

L a  paix et l a  hausse du mark
B E R N E , 14. — L ’offre de paix des Cen

traux a  eu une influence extraordinaire sur 
les cours du m ark et de la' couronne. T a n 
dis que lundi et même mardi, tout le monde 
vendait ses marks, mercredi la demande était 
si forte que le m ark qui était à 78,5 monta à 
82 et la couronne qui était à 48,5, m onta à 
52.

Prisonniers malades
B E R N E , 14. — (Serv. part.) — 430 pri

sonniers anglais sont arrivés ce m atin en 
gare de Berne venant de Constance. 10 of
ficiers e t 247 soldats sont partis pour Châ- 
leau-d’Oex, 63 soldats pour Leysin, 10 offi
ciers et 100 soldats pour M ürren. C ’est le 
prem ier convoi de l ’escouadje de décembre.

d®ÜT Les avalanches. Plusieurs victimes
SIO N . 13. (De la «Nouvelle Gazette 

de Zurich»). Hier, dans la  vallée de Saas, 
dix-huit écuries renferm ant un certain nom 
bre de pièces de bétail et l’hôtel Monte Moro 
ont été  détruits par les avalanches.

PO N T R E SIN A , 13. — Des chutes de 
neige considérables continuent au col de la 
Bernina. La .neige atteint une hauteur de 
quatre mètres. Une 'g rosse  avalanche est 
descendue du Munt Pers. Les chaînes d ’a t
telage de la  ligne de la Bernina, entre la 
voiture motrice et les chasse-neige ont été 
rompues par l ’avalanche. Deux ouvriers ont 
é té  ensevelis.. La terrible tempête de’ neige; 
continue à faire rage.

SAM ADEN, 13 .— La circulation est sus
pendue sur la ligne de la Bernina. Un va-, 
gon a été renversé par une avalanche .avec 
huit hommes. On a réussi toutefois à les 
dégager. La poste du Julier, attelée de 5 
chevaux, et où se trouvaient quatre hommes, 
a  été précipitée par l ’avalanche dans le Ju- 
iierbach. Les hommes ont été sauvés. Un 
cheval a  péri. A la Maloja, la circulation est 
interrompue.'

PO N TRESIN A ', 13 .-— M ercredi après- 
midi, vers cinq heures, une avalanche est 
tombée du Schafberg et a  recouvert complè
tem ent le chalet W aldheim, sanatorium  pour 
enfants. Les soldats et le corps des guides 
de Pontresina ont réussi, après d ’actives re 
cherches, à délivrer les huit enfants et une 
institutrice. Quatre de ces eaifants et L'insti
tutrice sont saufs. Deux sont morts et deux 
en  danger de mort.

L’exportation des from ages
' B E R N E , 14. — ■(Serv.jp'art.'J — "La société 

suisse pour l ’exportation des • fromages 
d ’Em m enthal, à Brugg, avait exporté, au 
30 juin 1916, pour 329,645 francs.

Le miel
B E R N E , 14. — La récolte du miel en 

Suisse, pour ï'année  1916, est de 90,000 kg., 
provenant de 225,000 ruches d ’abeilles. Cette 
récolte représente unie valeur de 270,000 
francs.

Au Conseil national
B E R N E , 14 — (Dép. part.) — Dans Sa

Séance de ce matin, le Conseil national a  
élu M. Schulthess président de la Confédé
ration par 172 voix et M. Calonder, vice- 
président, par 170 voix. M. U rsprung a été 
élu  président du T ribunal fédéral.

La vente du thé réglem entée
B E R N E , 14. — (Serv. p a rt.)  — Le Con

seil fédéral a décidé de fa ire  l ’inventaire, 
de tout le thé  noir et d ’eii réglem enter ia 
vente. ____

IM P. C O O PE R A T IV E, La Ch.-de-Fds.
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— THÉÂTRE — p  
C I N É - V A R I É T É S  B

.Du Vendredi 15 au Jeudi inclus 21 Décembre &

essaa

BêSSH
g®3 Iga

Grand drame nouveau et sensationnel

La Suisse inconmie
A c t u a l i t é s

Maries
H ilarant vaudeville in te rp r esque

w  fesa rasa

Dernière nouveauté en trois actes
(Pathé frères)

H  in terprété  par Mu* N Æ PIE ÏÏK O W SK A , de l’Opéra ^

I  Grande Matinée de Famille, Dimanche à 3 h.

Si vous désirez ach e te r nn

RÉGULATEUR, Rft'EÏL, MONTRE
soignée, adressez-vous

Rise du P r o g r è s  19
deuxièm e étage.

P r i x  t r è s  m o i 4 r i s .  2908

Outils e t  Fournitures d horlcgerie
en to u s genres

L  N i c o l e t - C f i a p p i i i s
S u c c .  d e  DUCQISiflUH-BANG'JEREL 

3, Rue de la Serre, 3 
La Chaux-de-Fonds

Service E scom pte Neuchâtclois

f l m i h r p  dem ande à louer de
tilîuliiUiC. su ite  une cham bre m eu
blée p o u r un  jeu n e  hom m e trav a il
lan t dehors, si possib le dans le q u a r
tie r  du  Foyer. — S’ad resser rue  du 
C om m erce 139, au  rez-de-chaussée à 
d ro ite . 3015

Cjf j r  On dem ande à  acheter d o .ca - 
O ftli sion une paire  de skis p o u r 
jeune  garçon. 3009

S’ad r. au  bu reau  de la Sentinelle.

Â UPil/lPP un c*ieva'  “ balançoire à 
VCI1U1C l’éta t de neuf. S’ad resser 

chez Madame Z u tte r, rue du T em ple- 
A lleraand 85, le so ir après 7 heures. 
________________________________ 3008

On offre à vendre 2
avec (iO m . de tre illis , ainsi que p lu 
sieurs paires de lap ins. S’a d re s s e ra  
M. Marcel Sollberger, em ployé C. F. F. 
Beau-Site à S t.-Im ier. 3040

Â iipn '  in un tra în ea u  d ’enfan t bien 
VCilUi L conservé. S’ad resser, rue 

de la Paix 27, 3me étage. 3056

Â H fw lrp  3 paires de pa tins à  glace 
UCHUtG «M ercu re»  à l’é ta t de 

neuf et à bas p rix . S’ad resser, rue  du 
Parc 100, au  rez de chaussée à gauche. 
_________________________________3060

Â upndrp un réchaud â çaz, 2 feux« Ulliil Ci avec table. S 'ad resser rue 
P -H. M atthey 31, 2me à d ro ite . 3062

2624

s* Scmîlers
de sem aine

N os 26-29, à F r .  0 .8®  
Nos 30-35, à F r .  1 2 .9 0

S e rv ic e  il’I v s r o i H 5 %

Qual ité supérieure j

l O f l C F
Place Neuve 2

acceptée. Seul le sagers.



La D irection  de Police rappelle  au  p p b lic  les d isp o sitio n s des a r t.  9 et 10 
d u  R èglem ent général de Police a in s i conçu :

Art. 9. — Il e st in te rd it  de je te r  des p ierres, bou les de neige et au tres  
p ro jec tiles d an s les rues e t places p u b liques, ou  co n tre  des p ersonnes ou  des 
p ro p rié tés .

Art. ID. — Il est in te rd it  d 'é ta b lir  des g lisso ires su r  la voie p ub lique  e t 
de se g lisser avec to u te s  espèces de tra în eau x  su r  les ro u tes, aux ab o rd s de la 
localité  e t dans les rues en pente . L’usage des p a tin s  e st in te rd it  su r  les t r o t 
to irs  e t-d an s les rues à fo rte  pente . La Police p o u rra  en o u tre  l ’em pêcher 
p a r to u t où ceux qu i se liv re ro n t à  cet exercice c o m p ro m ettra ien t la  sécu rité  
et la  tra n q u illi té  p u b liques. S u r p la in tes ré itérées du  public , le chem in  de 
Pouille re l est in te rd it aux luges e t bobsleighs.

Les con trev en an ts  se ro n t rigoureusem en t poursu iv is.
2963 Direction de Police.g A V I  S

Ensuite du stock existant, le public est informé que la. 
quantité de g r iè sq u i est délivrée ces jours au Débit de sel 
de la rue du Collège 13, sera doublée ; une personne sera 
ainsi en droit d’obtenir: 500 gr.
un ménage jusqu’à 4 personnes 1 kg.
et un ménage de 5 personnes et au-dessus 2 kg.

Les consommateurs qui ont déjà fait îeur achat pourront 
toucher le solde leur revenant
3046______  Commission économique.

r a s )  ecüM iipe
En vente à  l a  r u e  d u  P a r c ,  9  ter, entrée par la 

cour entre la Brasserie de la Serre et Parc, 9 : C h o u x -  
R a v e s  d u  V a l» d e -R u z , à  1 2  e t .  l e  k i l o  <fr. 
1 .8 0  l a  m e s u r e ) ;  b e l l e s  p o m m e s  d e  g a r d e  
à  2 8 ,  3 4  e t  3 8  c e n t ,  l e  k i lo .  -2948

Heures d’ouverture : De 2 h. à 9 h. du soir.

2 PIIGEON k QUARTIER 2
PU L E  L O C L E

Pour le s  F ê te s , grand choix de

P ia n o s  s: H a r m o n iu m s  
♦ V io lo n s  :s M a n d o lin e s  4  

G u ita r e s  ss Z i ih e r s  
Flûtes :: C la r in e t t e s  :: Etuis

® Prix défiant toute concurrence 270e ^

N
❖

1
N
N

Q u e lq u e s  m é c a n i c i e n s  - a j u s t e u r s  s o n t  
d e m a n d é s  à  l ’U s in e ,  « ESSA2HSE5 », © S a iso n  
Ch.. S a n d o z - M o r i t z  & C°, T A V A B ïB ïE S.

B o n  s a l a i r e .________________________________ 3032

Horlooers-iaileurs
p o u r  L o n d r e s

so n t dem andés p a r  m aison im p o rtan te . C onnaissances approfondies du rh a 
billage de petites pièces nécessaires. Place stab le  e t b ien  ré trib u ée  pour" 
jeu n es gens d é siran t voyager et se perfectionner.

Offres sous chiffres P-839S4-C à Publicitas S. A. ,  La Chaux* 
de-Fonds. 3005

MAGASIN d e

Soldes et Occasions
10,  R u e  N e u v e ,  10

Crante tente ̂ Blouses
Malgré que je vende déjà excessivement 

bon marché, je  suis décidé de faire encore 
jusqu’au 31 décembre un grand sacrifice, 
comme Cadeau de Nouvel-An. 3002

Ü É m  °| d’escompte 
H 10 sur toutes ,es 

Blouses pour Dames
En outre, je me recommande pour tous 

les autres articles en magasin.

A c h i l l e  B l o c h ,  soldeur, de Neuchàtel
En f a c e  d e  la P h a rm a c ie  C o o p é r a tiv e

C H A U S S U R E S
Haute fantaisie pour Dames et Messieurs

0 A  l a  RA TIO N K TEIX .B
Maison de la Banque Fédérale Voir l e s  ÉTALAGES

'c■ •' -•'-v'“- v ■ 'Z: " . t z y - •.• vt

Cinéma PALÂCE
L a  Chaux-dc-Fonds l a Clinux-ür-Fouds

Ce soir pour la dernière fois 3073

C œ u r  de G a v r o c h e
WWW M B W H aB W a a M B g a g g B a B i a E P — 3BB— M B —

Société de Musique, La Chaux-de-Fonds
(24rai année) :

AU TEMPLE FRANÇAIS
Vendredi 15 Décembre, à 8 V* beures du soir

3* COUCERT ABONNEMENT
Ferruccio BUSONI

P i a n i s t e

Prix des places: Galeries, fr. t . —, 3.50 et 3. — . A m phithéâtre , fr. 3.— 
et 2.25. P a rte rres  réservés, fr. 1.75. P a rte rres , fr. 1.50 et 1 —.

Billets e t program m es au Magasin de M usique BECK, rue Neuve 14, e t le 
so ir  du  concert à la porte  de la T our. P-23946-C 3001

Caoutchouc et Gutta-Porcha
H . DUCOKHIIUN

R u e  L é o p o l d - R o h e r t  3 7

A l’occasion des fêtes de fin d’année, mon stock de 
B éb és , Jo iae ts  en caoutchouc et celluloïd, est au complet.

Bouteilles à eau chaude, Baignoires, Sacs à éponges, 
Coussins de voyage, Articles pour malades et l’hygiène.

M an teau x  im p e rm é a b le s  pour dames, messieurs et 
enfants.

(JS3T P r i x  m o d é r é s  "8BS 2962

Le m agasiil sera  ferm é les d im anches 17, 24 e t 31 décem bre. P-23927-C

j f \ __ J a i n « a n i » i « i  p o u r une m aison qui s ’in sta lle  p our la
V / l l  ® i ï S « B i a l ï 8 U t 5  fabrication  des pièces fusées, un  bon

Bons appointements. — A dresser offres sous chiffres P $3991 C 
a F n b l îc i ta » ,  S. A., 8.a  C h u u x -d r-I ''o n < ls . 3065

Pharmacie Coopérative -  La Chaux-de-Fonds
Sirop pectoral pour Admîtes

Souverain con tre  les rhum es négligés, b ronch ites ch ron iques, ca tarrhes 
asthm e, influenza, e tc ., etc. 

i Prix du flacon s Fr. 2.SO  .............—

Goudron «EKÂ»
Ce g oudron , e x tra it du  m eilleu r goudron de pin de Norvège, s’em ploie 

avec succès con tre  b ro nch ites , toux aiguè et rh u m es négligés.
Prix du flacon : Fr. 1.25

J o d p h o s p h o fe r r in  «ERÂ»
à base de Jode, phosphore  e t de fer, so it tous les p rincipes de l'h u ile  de 

foie de m orue e t rem plaçan t celle-ci avec avantage.
R em ède souverain  con tre  l'aném ie , la chlorose, les organes de la gorge 

et du  poum on, la scrofule, l'exém a, e tc ., etc.
"i Prix du flacon t Fr. 1.75 -  2600

Boucherie-Charcuterie, Crêt-Vaillant 3
L E  L O C L E

Viande de B œ y f ? Veau et Porc
de p rem ière  qualité  e t au plus ju s te  prix .

Bien assorti en Charcuterie
T éléphone 3.58. Fimbrcs-Esconipte.

3064 Se recom m ande, Charles KNUTTI.

ChapeHorîp - Fourrures
A U S <  p a s s e r

S A i a iT - lM I E R

Assortiment sans pareil de

FOURRURES
—  FORM ES NOUVELLES —  

B a s  prix
RÉPARATIONS fRANSFORMATIOIIS

Service d ’escom pte.
M49 Se recom m ande.

Ouvriers, faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonce*.

Cabinet Dentaire

PERREROUD & HUTTER
Succ. de H. Colell 432

LA CH AUX-DE. FONDS
46, Léopold-Robert, 46 T é lé p h o n e  1 4 .0 1

DENTIERS GARANTIS :: TRAVAUX MODERNES

UNION CHRÉTIENNE
DE JEUNES GENS

Grande Salle de Beau-Site
•Jeudi 14 courant

à 8 '/ i  h . du so ir

L’ESCALADE
C auserie p a r M. Paul Pettavel 

avec Projections lumineuses
ch an ts  e t m usique 

Les enfants nou accom pagnés ne 
son t pas adm is. P31850C 3059

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
B ureau : 7 3/,, h . R ideau : 8 >/« h. 

Jeudi 14 Décembre

T iT

Une seule et un ique  rep résen tation

S0Ï5SÉE ESE SÊ&SJ3E
donnée pa r la

Comtesse ne VILLENEUVE
P rem ière  danseuse du  ba lle t royal 

de la cour d 'E spagne

Diego VIHICENSKY
P rem ie r d an seu r de l'O péra  russe  

de Moscou

P r i x  d e s  p l a c e s  s Balcons fr 4 
P rem ières devant, 3 fr. 50 ; P rem ières 
de côté, 2 fr. 50 ; F au teu ils d ’o rches
tre , 3 fr. ; P a rte rres , 2 fr. 50 : secon
des num éro tées, 2 fr. ; Secondes non 
num éro tées, 1 fr. 50 ; T ro isièm es 1 fr. 
Pour la location, s’adresser 

c o m m e  d ’u s a g e

i  LA SCALiA I
|  L’Invasion j 
|  en Angleterre |
® SKSffiï& a ® stsk b  9  æsasBssaa <»

Brasserie du Tivoli
près de la Cîare de l’E st 3047

i)inaaiM«?lsr s o i r  11  t l r ^ r m h r t

T R I P E S
dès 7 h. précises 

Se recom m ande Albert CLERC.

C’est à l’épicerie

NUMA-DROZ m
que vous serez le m ieux asso rti en 

FRUITS ET LÉGUMES
ainsi que

Vins et Liqueurs fr- qualité
Se recom m ande,

3072 A. U if ttt la in -S e lie ib O T .

Enchères publiques
à  la  H a l le

Le Vendredi *5 décembre
1 0 1 6 ,  dès l ' / t  heure  d u  àoir, l’Of
fice soussigné fera vendre  d ifférents 
objets, c o m p ren an t:

Un secrétaire  noyer à  fron to n , un  
divan m oquette , une étagère en bois 
d u r , grand  lavabo avec glace, m arb re  
b lan c , une  tab le  - bureau  bois d u r, 
tab le s  ca irées bo is d u r , p ieds en fon
te , un  lo t de v ins en bouteilles, so it: 
C ham pagne, Mâcon, A rbois, B eaujo
la is, N euchàtel b lanc , etc.

Enchères au comptant et 
conform ém ent aux articles 126 à 129 
de la Loi su r la poursu ite .

affice des Poursuites :

P30053C 3066
Le Préposé :

C h' DENNL

3071

L A  s g a l â

N'oubliez pas les petits oiseaux

e L’Invasion . 
|  en Angleterre |

Ebéniste
O uvrier ébéniste  connaissan t bien 

la vérification  e t la re touche des m eu
b les soignés tro u v era it em ploi im m é
d iat e t bien  ré tr ib u é  ati magasin ' 
des Etablissements J .  Per- 
renoud, Rue de la Serre 65. 
P-2400-C 3074

Acheveurs
On dem ande bons acheveurs pour 

13 lignes a n c re : on so rtira it égale- 
lem e n t à  dom icile.

S 'ad resse r au co m p to ir Kairis. rue 
du  Parc 9 bis. 3057

Commissionnaire S ?
collège de l'O uest est dem andée 
en tre  les heu res d ’école chez repas
seuse. S’adr. rue  Doubs 161, au plr.in- 
pied à gauche. 3007

H r t r l f l f l P P  connaissan t à fond, aclie- 
I1UI lUyCl vage d ’échappem ents, a n 
cre , finissage, décottage, e tc ., ch er
che occupation pa r bonne m aison de 
la  place. Offres p a r écrit sous chiffres 
3019, au bureau  de la Sentinelle.

Etat-civil de N euchàtel
D écès . — 9 H enri-E douard  Rufe- 

naclit, horloger, époux de Marie 
T rach sler, né le 28 ju ille t 1883. — Ito- 
g e r-H erm ann , fils de Alphon.se-Daniel 
C huard , né le 4 sep tem bre 1916. —
10. G abriel-A drien, (ils de E rnest-Jcun  
Allegri, né le 14 avril 1916. — Jean  
W eber, ba layeur, veuf de E lisabeth  
S te ttle r, né le 13 décem bre 1818. —
11. Léopold-Auguste Pétrem and , m é
canicien, né le 2 février 1882. — Hcn- 
rlette-C écile née W illener, veuve de 
Jacques-C onstan t David, né le 5 fé
v rier 1847. — Jacqucs-G abriel D ubrit 
ancien ch arp en tie r, veuf de Jeaune- 
Loui.se .luvet né Blanc, né le 9 février 
1837.________________________________

Etat-civil du Locle
Du 13 décem bre 1916

[%’a iK h an ccs . — Berthe-A lice, Ülle 
de A lfred-H enri C osandey, m o n teu r 
de bo îtes, e t de E m m a-L lna  née 
E p p n er, Vaudolse.

D écès . — 1851. K uhn, Tell-Ew ald, 
a p p ren ti typographe , 16 ans, Bernois.
— 1852. B luettc. fille de G ottfricd 
W yss, se rru rie r , 18 m ois, Soleuroise.
— 1853. Mæder, G ustave-Edouard, 
g raveur, 31 ans, Neuchâtelois e t Fri- 
bourgeois. _____________________

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 13 décem bre 1916

N a is sa n c e s .  — L ichti, F rédéric , 
fils de G ottfried, bû ch ero n , e t de 
M arle-Em m a née Bâiller, B ernois. — 
Gygi, Jeanne-M arie, fille de GeorL'e- 
Alcide, m anœ uvre, e t de Marie-Al- 
bertine  née Lonhardt. Bernoise.

D écès. — Inc inération  N» 544 : H ir- 
sehy née H euer, E lisa, épouse de 
Fritz-A im é, B ernoise, née le 17 ju ille t 
1853. — 2646. Stauffcr, Laurc-Alice, 
fille de Louis-Eugéne et de Julie- 
(Jranie née B enaud-dit-L ouis, Ber
noise, née le 25 octobre 18T7.

P rofondém ent touchées, les fam illes 
Nègre et Gaillard rem ercien t 
bien sincèrem ent tou tes les personnes 
qu i leu r on t tém oigné leu r sym pathie 
dans le deuil qu i v ient de les frapper.

3055

Les m em bres de la .société « Le 
L i e r r e  » sont inform ées du décê* 
de

Madame Elise-HIRSCHI-HEUER
m em bre de la société.
P-23996-C 3067 Le Comité.
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One interview de^Hindenburg
De correspondant de guerre am éricain von 

ÎWiegand a  pu interviewer, le .chef suprême 
de l ’arm ée allemande.

Voici les fragm ents essentiels de leur con
versation :

—• N otre situation militaire, m 'a  déclaré 
le m aréchal von H indenburg, est "bonne sur 
tous les fronts. E n  Roumanie, elle est excel
lente. L ’année 1916 se termine par des suc
cès e t des résultats positifs pour l ’Allema
gne et ses alliés ; or, l ’année qui finit coïn
cide presque avec la fin de la  prem ière m oi
tié de la troisième année de guerre. Nous 
avons lieu d ’être Satisfaits, de l ’année p as
sée, Nous sommes, satisfaits, de ce qui a  été  
accompli. Nous n ’avons aucune crainte pour 
l'année à venir e t nous ne sommes tourmen'- 
tés d ’aucune façon par la pensée des événe
ments futurs.

— E t que pense V otre Excellence, dëman- 
dai-je, de la situation de l ’Entente ?

— Les puissances de l ’Entente, m algré 
leur supériorité numérique, et bien qu’elles 
puissent tirer des ressources de la plus g ran
de partie de l ’univers, n ’ont été capables 
d ’obtenir un succès décisif nulle part ni 
quoi que ce soit qui y ressemble. E n  1915, 
les puissances de l ’E ntente ont consolé leurs 
populations avec des promesses, des prédic
tions e t en  leur faisant concevoir des espé
rances de succès pour 1916, 1916 finit, et 
de nouveau on console les peuples avec la 
perspective de 1917. Ce fait est la meilleure 
critique de l ’Entente; il doit sembler assez 
éloquent à lui seul pour tous les gens dont 
l ’esprit est ouvert à la vérité et à  l’évidence 
des faits. L ’E utente n ’a  pas réalisé .ses pro
jets en 1915 ; elle n 'a  pu les réaliser en 
1916, C ’est en 1917 qu’elle espère réaliser 
les plans si longtemps, préparés de l 'é 
crasem ent de rAllemag-nte. Q u’ils viennent... 
Nous verrons.

— Ainsi, d 'après vous, il n’y a  aucune 
raisonnable probabilité, ni aucune chance 
que ce que la Grande-Bretagne, le Canada, 
l ’Australie, la Nouvelle-Zélande, l'Afrique du 
sud, les Indeis, l ’Egypte, la  Russie la  
France, le Japon, l ’Italie, la Serbie, le M on
ténégro, la Roumanie, n 'on t pas accompli 
en vingt-huit mois.... _

— E t aussi l ’industrie et la finance de 
l’Amérique, interrom pt le maréchal.

— ...elles puissent l ’obtenir, en continuant 
la guerre? demandai-je.

— Non.
Telle fut la réponse, presque, 'dure,, que 

fit le maréchal d 'une voix fdrte, toute vi
brante d ’énergie. H indenburg, qui était a s
sis, se dressa, avec sa haute taille, ses épau
les carrées et sa mâchoire pareille à  celle' 
d ’un bull-dog....

— On ne peut répondre à  ceia que par un 
mon» pur et simple.

E t ce «non» allem and avait quelque chose 
de particulièrement incisif.
_ — Alors, pourquoi continuer la g*uerrë et 
m assacrer tan t d ’êtres humains? dem andai- 
je. . .

— Demandez-le à  nos adversaires; pas à 
moi.

Telle fut la réponse laconique.
— Dois-je comprendre que vous êtes prêts 

à faire la paix?
— Cela, répondit Hindenburg, lorsque 

nous aurons imposé notre volonté aux puis
sances de l ’Entente. E t voici quelle est n o 
tre  volonté: que cette coalition de l ’Entente 
com prenne bien que l ’Allemagne n ’a  pas 
é té  écrasée; que l ’Allemagne et ses alliés 
ne peuvent être écrasés, comme on  l ’avait 
prém édité; que l'Allemagne et ses alliés do i
vent prendre les garanties nécessaires pour 
leur sécurité future .et pour protéger leurs

populations contre une semblable Coalition 
e t de semblables desseins; que l ’Entehte| 
reconnaisse le droit de l’Allemagne et de' ses 
alliés à se développer et à prendre part aux 
pacifiques luttes économiques avec les m ê
mes droits et les mêmes privilèges que les 
autres puissances.

«Toutefois, a jou ta  le m aréchal, je suis un 
soldat; mon devoir, est de livrer Ides batailles, 
de com m ander et, si possible, d ’indiquer le 
moment où l ’on pourra faire une bonne paix. 
M ais, quant à  faire la paix elle-même, c ’est 
la  besogne des hommes d ’Etat.»

fJe dem andai au  m aréchal, dit M. Wié- 
igand, s ’il ne pouvait pas entrer dans des dé
tails plus précis sur. la situation militaire.,.

— Lés événem ents de Roumanie parlent 
tout seuls', répondit-il.

— E t Sarrail, reprit le correspondant du 
« W orld » ?j

— L ’arm ée de Sarrail, répondit Hindën- 
burg  n ’a  que bien peu d ’im portance dans la  
situation militaire^ S arra il fait peu de mal et 
peu de bien. G’est un petit saillant sur l ’é- 
norm ité des fronts. Quels résultats p ra ti
ques a-t-il obtenu? ptendant tous les. mois 
qu ’il a  passes là-bas; ? À-t-il coupé ou même 
sérieusem ent menacé, les communications a l
lem andes avec la [Turquie? A-t-il exercé une 
influence quelconque sur la  campagne de 
Roumanie ?

— E t la  Russie? demandai-je.
— La proclam ation de la liberté de la P o 

logne par l ’Allemagne et l’Autrichie-Hongrie 
é tab lit géographiquem ent e t historiquement 
les résultats obtenus sur ce. front. Du reste, 
les cartes m ontrent où nous en sommes, à  
l'o rien t et où en sont les Russes. Je répon
drai d ’ailleurs à votre question p'ar une a u 
tre  question: les Russes ont-ils sauvé les 
Roumains de leur tém érité si folle.? E t d ’au
tre  part, à  l ’ouest, les Français e t les 
A nglais ont-ils enfoncé nos lignes? Répon
dez-moi sincèrem ent; les quelques kilom è
tres de terrain qu’ils ont reconquis valaient- 
ils le prix dont ils les ont payés.

— MaiS ils font des efforts herculéens, 
une préparation gigantesque pour le prin
temps.

— Nous aussi, répliqua promptement Hin- 
denburg.

— Faites-vous allusion au  Service civil?
— E n partie, oui.
— Alors, ce Sera au printem ps une ba ta il

le monstrueuse, dont la bataille de la Som 
me, avec son demi-million de pertes, n ’au 
ra été que le pâle prélude ?

— C ’est possible, ts'i la France; et l'A ngle - 
terre tiennent à faire de pareils  sacrifices 
pour venir se briser sur, le  m ur de notre 
front occidental.

— D ’après ce que Tai pu observer dans 
la  bataille de la Somme, les Allemands' 
étaient inférieurs à  leurs adversaires; en’ 
artillerie.

— Cela a  été  exact pendant un cer
tain temps’, mais ne lé ta i t  plus dans; les 
dernières sem aines; et les Anglo-Français 
S’apercevront que ce siéra plus inexact e.a-- 
core au printemps prochain, rem arqua H in 
denburg d ’un ton farouche, en  insistant piar- 
t.iculièrement s u t  'ces derniers mots.

Messieurs les trompettes,avancez!
Il y a  des g6ns' qui estiment q'uje les; m ili

taires n ’ont pas encore é té  mis suffisamment 
à contribution. Pas; difficiles;, ces gens-là. 
C e s t ainsi que les trom pettes du 8me rég i
m ent .sont (mis à Iconitribution pour donner un; 
coup dp ima'in a>u' Com ité de l ’exposition pour 
le fond de secours du 8me régim ent. Ils ont 
reçu une circulaire du sergent-m ajor Kel- 
ler, p a r  ordre du com m andant du régim ent

e t avec l'assentim ent '"du 'Déplartémeîiï m ili
taire suisse.

Les' trom pette? devront s|e trouver, à' 2 1/» 
heures; à Colombier. U ne carte  leu r  a  é té  
remise pour la Téponsê. 'On y lit ;

...... sera présent a  2 h'. 30 soir, là) Edioffi-
bier, le  16 décembre. »

:« ne sera  pas présent, s
Motif:....,..
C ’est donc un ordre de m arche è ï Ce n ’est 

pas; un ordre de m arche. C ’est une obliga
tion e t ce n ’est pas une obligation.

Nous nous demandons ce qu ’il adviendrait 
Si quelque trom pette répondait;

s  Si on dépensait quelques millions de 
moins pour les fortifications du Vully et de 
M orat, quelque's'tentâm es die mille francs die 
moins; pour entretenir des; états-majors, sur. 
pied de guérie  et dont tout le monde se  
plaint, la Confédération pourrait rem plir sa 
lâche à  l ’égard  des soldats e t ne pas a jou 
ter cette demièrfe injure à  ceux qui ont 
Souffert de 6 m obilisations de devoir être 
«secourus» p a r la  charité  privée. Donc, je 
ne serai pas présent 1 »

Si quelque au tre  répbridait : «T ant que l ’on; 
m,’aura pas supprim é les m éthodes militaires, 
dont nous souffrons de notre dignité de ci- 
tdyen, nous ne pouvons' répondre à  de telles 
invites ».
3Si un au tre  répondait! « La m obilisation a  

coûté cher à  m a famille. J ’ai fait des. d e t
tes. Je .ne puis perdrb une journée de t r a 
vail sans; qu’i l  en coûte à  ma femme et àî 
mes enfants» .:J

■ Q u'arriverait-il ? Mais; voilà, personne n ’o- 
gera. [Tout ce qui frise la  désobéissance d e 
vient §i redoutable. I !

Elections et votation des IB et 17 décembre

Aux électeurs de St-imier
C am arades Socialistes et ouvriers!

Le P arti socialiste, en son assemblée gé
nérale du 11 décem bre, a  pris. les. décisions; 
ci-après concernant les. votation et élections 
des sam edi 16 et dim anche 17 décem bre:

I. — 'K Tunanîm ité, l ’assem blée a adop 
té ïa  déclaration suivante: Ne pouvant, par, 
principe, accorder d ’allocation au  «corpâ 
des cadets » e t é tan t d ’au tre  part, insuffisam 
m ent représenté dans les différentes com 
missions municipales ..(dans. certaines, Inous 
ne le gommes pias du  to'ut) e t ainsi dans l ’im
possibilité de contrôler efficacement les dif
férents postes du Budjfet, le « Parti socia
liste » ne peut s ’engager à l’accepter (et (laissa 
pleine liberté à ses membres pour se p ro
noncer sur l ’acceptation ou le rejet du Bud
get de 1917.;

II. E lection de deux conseillers; m'unici- 
paux et de douze conseillers, généraux. —■ 
Le parti radical, en rem placem ent de M. 
Guhl, qui, paraît-il, décline une nouvelle 
réélection (on né 1 affirm a pas dans le 
com pte rendu de Son assemblée, publié par, 
le «Jura  Bernois») porte au Conseil m uni
cipal, comme candidat, M. Georges Jeanne- 
ret, m archand de vins, et laisse au Parti so
cialiste le siège occupé depuis 3 ans, par 
notre cam arade J.-O. M atthey. — Au Con
seil' général, messieurs les vieux radicaux 
[(attention, am i typo, nous écrivons; «jeunes », 
pas «jaunes») en veulent 4. De sorte que, 
sur les six sièges revenant en toute équité 
au Parti socialiste, il n ’en resterait qu’un, 
seul I

Après de longues e t courtoises discussions', 
très, objectives, -rassem blée du P arti socia
liste, a  l'unanim ité, a  décidé de s ’abstenir

IcompHètemerit pour le s  élections aux Con
seil m unicipal e t au .Conseil généra!

Les; m otifs qui ont engagé l ’assemblée à’ 
renoncer à  toute collaboration de notre P a r
ti au Conseil municipal, sont divers, d£ 
même que ceux qui nous ont engagés à  ne 
pas en trer en lutte pour le renouvellement 
partiel du Conseil général.

Au Conseil municipal, notre m andataire 
actuel, J.-E. M atthey, sortan t de charge, 
décline formellement toute candidature. Des 
remerciements lui sont votés pour les se r
vices; rendus’.

E n  face de la pénurie; d e  candidats, li
bres; de toute contrainte patronale et de 
toute attache avec les p'artis radicaux, nous 
nous abstiendrons.

Ces. mêmes motifs nous ïo n t égalem ent ne- . 
noncer à  la lutte pour, la  nom ination du 
Conseil général.

Il ne faut pas com prendre par «pénurie 
de candidats» que nous manquions d ’élé
m ents capables, de représenter dignement 
les intérêts de la classe ouvrière dans nos 
autorités, municipales,. Ce serait une grave 
erreur e t faire injilirg à  toute la  popula
tion laborieuse de notre cité.

Mais aucun de ces. hommes «papableS»! 
ne peut sans; péril pour, lui et les siens ac
cepter d ’être seulement «désigné» comme 
candidat. E n  effet, la «guillotine sèche», 
autrem ent dit la  contrainte, le joug patronal, 
qui firent ém igrer tan t de nos militante, 
dans un canton voisin, aux moeurs plus dé
mocratiques, s ’exercent toujours.

Pour beaucoup de nos; dévoués cam ara
des, enfants de St-Inüer, de serait l'ëxil 
ou le gagne-pain fam ilial compromis.;

Le P arti socialiste estim e ne plus; pou
voir, m om entaném ent, être., l ’auteur ^invo
lontaire il est vrai) de ces victimes de r i 
gueurs; patronales, incompréhensibles;.

Que l ’on comprenne, bien qu’à  St-Im ier, 
\a «Liberté d ’opinion est lettre m orte», pour 
quiconque veut s ’émanciper et ne plus être  
de la classe des valets, des m ouchards, des...- 
jiaunes !

O uvrieïs! qui avez encore' quelque p*9ë 
Conscience de votre individualité, réfléchis
sez ! _ _

L ’appétit insatiable jusqu’à1 ce jour, des 
partis  radicaux [(nous; devrions d ire : au
p arti radical, car nous; ne sommes pas d u 
pes de cette sim agrée de discorde e n tr e  
vieux et jeunes radicaux proportionnalistes...- 
Quelle farce!), cet appétit, disons-nous, m é
rite enfin d ’être satisfaite _ «

L ’os à  ronger que l ’on voulait généreu
sem ent! nous, jeter, nous, l ’abandonnons avec 
grâce à  ces messieurs.. Peu nous im porte 
qu’il soit «grignoté»  p a r  les; jeunes ou pac 
les .vieux radicaux. L ’indigestion ne m an
quera pas de se faire sentir.

Pour nous, nous, estimons notre activ ité  
«parlem entaire», comme suspendue! Nous?, 
porterons plutôt nos efforts, sur le terraiif 
d ’une nouvelle et p lus rationnelle organi-' 
sation du Parti.

Nous sommes loin de nous déclarer bat
tus' e t espérons pouvoir dém ontrer sous peu: 
qu’une opposition sensée et objective aura 
plus de succès, en laissant aux seuls partis 
radicaux la responsabilité de l ’Adm inistra
tion communale, puisque ces «M essieurs», 
dans leur ostracisme, le désirent ainsi..

C am arades socialistes e t ouvriers !
'Faites votre devoir de citoyens sam edi léï 

dimanche prochains, en vous prononçant sut 
l ’acceptation ou le rejet du budget.

Abstenez-vous par contre de -prendre part 
à l'élection du Conseil m unicipal et du Con
seil général.

Le parti socialiste.

Ouvriers, soutenez tous la «Sentinelle», le 
journal qui défend vos intérêts.

F E U IL L E T O N  D E «UA S E N T IN E IIL L E »
21

MAGALÎ
PAR

M .  D E L L Y

(Suite)
— On croirait qu’on bat quelqu'un... des en

fants peut-être, dit Magali. Ce sont des voix jeu
nes... Freddy, il faut aller voir !

— Mais tu ne sais pas qui habite là, Magali I
m'écriai-je. Laisse-moi y aller d’abord.

Sans m'ccouter, elle s'élança vers la cabane et 
je la rejoignis. J'ouvris la porte... et nous vîmes 
une grande et forte femme, un vrai colosse, qui 
battait à  tour de bras un jeune homme de mon 
âge et une pauvre petite fille rachitique, tout 
échevelée.

En nous apercevant, la mégère demeura un mo
ment saisie, puis elle s'avança, très obséquieuse, 
en demandant ce que nous désirions. Ses deux 
victimes s'étaient promptement glissées hors du 
logis... Alors Magali se mit à faire des reproches 
à cette femme, de ces reproches si fermes et si 
doux cependant qu'ils attendriraient un tigre.. En 
tout cas, ils ne semblaient pas trop fâcher (a vilai
ne femme. Elle se mit à nous raconter, d'une voix 
quelque peu avinée, qu'elle et ses deux enfants 
mouraient de faim, que son fils, n’ayant pas de 
santé, ne pouvait trouver à  se placer depuis le 
jour où il avait été chassé d'Hawker-Park...

— Il a été employé chez moi ? interrompit le 
duc,

— Oui, il était autrefois groom de Votre Grâ
ce, je me le rappelle fort bien, et il fut chassé
après...

— Oui, je sais, dit lord Gérald d’un ton bref.
Sa main eut un mouvement si nerveux que l’at

telage, surpris, se cabra.
— Maintenez vos chevaux, Gérald I s'écria la

dy Isabal. Magali est très impressionnable, au
jourd'hui.

Il ralentit l'allure de l’équipage, tout en di
sant :

— Continuez, Freddy.
— Donc, cette femme disait qu’ils étaient dans 

la misère, qu'ils n'avaient plus un morceau de 
pain... Et elle se mit à défiler un chapelet d’in
jures contre les riches, à crier des blasphèmes si 
affreux que Magali en était toute pâle... Et tout 
à coup, prise d'une sorte de crise d'alcoolisme, 
elle leva une chaise sur ma sœur. Je n’eus que 
le temps de la détourner, et nous sortîmes bien 
vite, craignant d’être poursuivis.

Mais non, il n'en fut heureusement rien... A  
un tournant du chemin, nous trouvâmes Jem  et sa 
sœur, qui nous accablèrent de remerciements et 
nous supplièrent de les enlever à l’enfer que leur 
faisait leur mère... Oh ! mylord, quelle vie que 
celle de ces malheureux ! C'était navrant de les 
entendre !... Magali a promis de parler pour eux 
à la duchesse, à lady Isabel, elle doit retourner 
les voir à un endroit convenu, pour ne pas exciter 
la fureur de la mère... Mais toutes ces émotions, 
jointes à sa précédente fatigue, ont occasionné 
cette sorte de faiblesse qui in’a beaucoup effrayé, 
tout seuls que nous étions sur cette route peu 
fréquentée.

La voiture roulait maintenant & travers le obtoî

le duc, silencieux, semblait absorbé par l'examen 
des taillis épais qui bordaient les allées... Le châ
teau apparut bientôt, et, quelques minutes plus 
tard, le phaéton s'arrêtait devant le grand per
ron.

Le duc et Freddy sautèrent à terre. Mais quel
qu'un les avait devancés pour aider les deux jeu
nes filles,.. Le secrétaire, qui flânait par là, était 
accouru, et ce fut sa main qui s’offrit à Magali.

Celle-ci eut un imperceptible mouvement de re
cul, puis, y posant à  peine la sienne, elle se laissa 
légèrement glisser à terre... M. Roswell rendit le 
même service à lady Isabel, qui le remercia d'un 
petit ton assez sec, très peu habituel à l'aimable 
jeune fille.

— Donnez-moi le bras, Magali, dit-elle affec
tueusement à son amie. Vous sentez-vous mieux 
maintenant ?

— Oh ! presque bien, Isabel ! Avec un peu de 
repos, il n'y paraîtra plus.

— Oui, avec du repos... par conséquent pas de 
programmes à peindre, dit lord Gérald qui gra
vissait le perron derrière elles.

Magali se détourna vivement.
— Est-ce ce bavard de Freddy qui a raconté 

cela ?... J ’en ai un certain nombre à faire encore, 
mais je pense avoir tout fini avant ce soir comme 
le voulait lady Ophelia.

— Et moi, je m'y oppose formellement. Les 
programmes demeureront inachevés, cela appren
dra à lady Ophelia à s'y prendre d'avance et à 
ne pas charger son prochain de tâches impossi
bles.

L'accent péremptoire du jeune homme n invitait 
pas à la réplique. Cependant, Magali murmura 
d'un ton perplexe :

— Mais, mylord, que dira lady Ophelia I il faut 
absolument gue je.»

— Elle ne dira rien, rassurez-vous. Je m'expli
querai de cela avec elle,. Ah I voici lord Lowe- 
tead !

Tout en parlant, ils étaient entrés dans le hall. 
En contemplation devant une merveilleuse armure 
du seizième siècle se tenait un grand et maigre 
vieillard dont les cheveux très blancs, très abon
dants, encadraient un long visage parcheminé, A  
l'exclamation du duc, il tourna vers les arrivant# 
des yeux un peu voilés sous les paupières retom
bantes.

— Bonjour, mon cher lord, dit-il en tendant 
la main au jeune homme. J'admirais les merveil
les de ce hall, bien connues pourtant, mais tou
jours nouvelles à mes yeux.

Il s’interrompit pour saleuer lady Isabel, et jeta 
un coup d'œil surpris sur Magali.

— C'est vrai, mylord, vous ne connaissez paa 
encore mon amie, Magali Daultey, dit Isabel. Ma
gali, lord Frederick Lowetead.

Le vieillard eut un bref tressaillement, ses pau
pières se soulevèrent un peu...

  Daultey ?... C’est un nom d'allure française,
surtout de la manière dont vous le prononce*, 
mylàdy, dit-il tout en saluant Magali avec quelque 
raideur.

 En effet, Magali est Française par son père,
mais Anglaise par sa mère... Et voici son frère 
Freddy, ajouta-t-elle en voyant apparaître le jeu
ne homme que suivait M. Roswell.

(A  suivre.)

Demandez partout les cigarettes

M ARYL AND -VAUTIER
à 30 centimes le paquet______ 9242



'attendez pas aux dernières semaines pour vous faire

■ - P h otograp h ier
en vue de cadeaux de jour de l’An (spécialement 

pour agrandissements) '  ‘ 2710

A .  C L É M E N T ,  St-lmier
BSavronttiei-s, 49 Téléphone 78

Société Coopérative de Consommation
Saint-imier

V I N S  ouverts et en bouteilles
le litreVin rouge, ouvert,

Vin blanc ,,
Malaga ”
Vermouth de Turin ”n

Vins en bouteilles) Rouges s
Beaujolais, la bouteille, verre perdu
Bordeaux St-Emilion »

Vins en bouteilles, Blancs i
La Côte, la bouteille, verre perdu
Fendant
Villeneuve 1914

1915 ”
Neuchâtel 1915 " ”

Fr. 0.80 
„ 0.90 „ 220 
„ 1.30

Fr.

Fr.

Vaudois blanc, 
Vaudoîs rouge 
Pomme 
Poire
Petit-gris, blanc 
Onix, rouge

Vins sans alcool :
la bouteille, verre perdu Fr.

1.40
1.50

1.20
120
1.40
1.30
1.60

1.25
1.35
0.70
0.70
0.80
0.85

L IT O M A D E  — F R O T T A
BIÈÏÏUB des Brasseries de l’« Aigle» et « Seeland » 

à 0.45 le litre et 0.35 la bouteille

Sauf le vin rouge ouvert, à 80 et. le litre, qui est vendu net, 
tous les autres articles ont droit au ticket de ristourne.

Les personnes qui désirent faire un petit assortiment de 
vin pour les fêtes de Noël et Nouvel-An ne pourront le faire 
dans de meilleures conditions de qualité et de prix. 3034

Lingerie
pour Dames et Enfants

Articles pour Bébés 
MOUCHOIRS 

tMsppes à thé
Nappes et Serviettes Tapis de table

Couvertures de laine
SATINETTES unies et fantaisie 

pour ouvrages
CRÏN — KAPOK — PLUME

pour coussins 3012

N E U C H A T E L
©, P la c e  d e s  H a lle s ,  ©  (Téléph. 5,83)

Otto KLENK LOCLE
Téléphone 2.15 MARCHAND TAILLEUR Rne D.-JeanRiciurd 23

C om plets sp o rt, P a n ta lo n s  Ssum ur, S w e a te rs , E charpes  
C hem ises, Cols, C ra v a te s , EreîeSSas, C am iso les, C ale
çons, S p e n ce rs , G u ê tre s  pour Dames et P a n ta lo n s  d e  sp o rt 
ea jersey bien. C om plets m écan ic ien s. B andes m o lle tiè re s
Prix modérés. (Sur demande, se rend à La Chaux-de-Fonds.) B «/„ d’escompte.

! Pour toutes les bourses !
Avant d’envoyer vos vieilles laines
Avant d’acheter de la Confection

mon grand stock de Draperies Suis» 
W & %&&. ses, Anglaises et Françaises

cédées à des prix défiant toute concurrence
à qualité aussi durable I... 

Egalement quelques coupons pour PANTALONS de garçons 
C O U P E  élégante et pour  tous les goûts.

Travail prompt et soigné. Envoi d’échantillons sur'demande 
RemLesirscineat du billet de chemin de te r  à partir de 50 francs d’achats

H Ü I J S S M â b M M ,  Marchand-Tailleur
Maison Café National „ f r 2757

HOTEL DE VILLE
— SAINT-BM1ER ^

Tenu actuellement par M®' ZALJGG 
ex-tenancière du Café du Jura

Consommations de premier choix
Petits soupers pour familles 

Repas de noce Table d’Hôte à 12 h. 15
\  Grandes salles pour sociétés

Cuisine soignée Cuisine soignée

m r Tous les S a m e d is  s o i r s  i

Tripes et Gâteau au fromage
Tous les D im a n c h e s  s o i r s  i

C H O U C R O U T E  g a r n ie

Téléphone 75 3049

Se recommande au mieux.

SPIGHIGER & 1 - -  Neuchâtel 
J  Chaux-de-Fonds

Linoléums
Rideaux

- Tapis
Stores

/

L éo p o lc i-R o b er t, 2©

Le plus beau, le plus grand choix

Aux joueurs d’échecs
[.'A ssociation su isse des jo u eu rs  

d ’échecs désire  co n stitu e r un club 
d'échecs dans le V a ï ï a »  d e  S t -  
ï m i a r  ; dans ce b u t. elle in v ite  les 
am ateurs de S t-lm ie r et des villages 
voisins, disposés à se  ré u n ir  p o u r 
jo u er et se perfec tio n n er aux  échecs, 
;i envoyer leu r adhésion  et leu r 

d .esse  à ,\f. A u g . L a ü v s ,  prof._. 
ï.'i. rue de Bellevue, à L a  C l ia i ia c -  
«l3-FûncÎ3. 3Ü14-

Si un nom bre  suffisant de jo u eu rs  
d ’échecs se con stitu a ien t en un c lub , 
l’Association su isse  p ren d ra it à  sa 
charge tous les frais de fondation , 
achat de jeu x , im press ion  de s ta tu ts , 

.etc.
Le Comité central de \% S. A. E.

Occasionj-: Modes
100 Feutres à 3.SO 
100 Veiours à 4.50

Réparations-T ransformations

Au Magasin Fore 75
dansLa paix sera conclue

tous les m énages quand  on co m pren
dra  ta grande im p ortance  d e  t’hytfièce 
in tim e. - D e m a n d a  à  r tS S 't lT U T  
HYGIE, à Genève, son liv re  i llu s tré  
qui est envoyé g r a t u i t e m e n t .  
(Jo ind re  u n  t. à 10 et s  p o u r  le recev. 
sous pli fe rm é , d isc re t.)

Poupées
e n  t o u s  g e n r e s  f prix  extrêm e
m en t b en  m arché. C hoix g r a a »  
d io s e  dans tous les rayons. — Se 
recom m ande, 291Ü

O. GROH, Ronde it

Au Berceau d’Qr
Roskopî On dem ande u n  v isiteu r 

capable, p o u r pièces Ros- 
kopf soignées, ainsi que des rem on
teu rs  d 'échappem en ts . S 'ad resser rue  
Numa-Droz 82, au  1er éiage.
P-15961-C 3023

Plus de maux de dents 1
Prem ière invention après 6 ans 
d'études. T rès  facile à s'en  serv ir, e t 
ajaérison im nifdtate.

Due pour au moins 20 cas, fr. 1.5 0
Expédition contre remboursement, 
lnoiqucr le journal. 302Û

Office représentation, Hagtiaso, Tessro

S  Grand choix en Complets, Pardessus ou ( M r s
depuis Fr. 4 5  à

Pantalons et Gilets assortis en drap ou milaine
depuis Fr. 4 9 . 5 0  à S ï C s . 5 0

Pantalons drap depuis Fr. 10.50 à  2 2 .5 0
L'assortiment est au grand complet

O u  a c h è t e  des

VIEUX MÉTAUX
en Gros et Détail 

to u tes q u an tités , pli>:n!>. r i  n e . «•tii- 
vrè. «-ta in , l a i to n .  VIEILLES 
LA SK SS, v i i i ü r s  de lisino, c a o u t 

c h o u c s  P-lü'Jjfl-C 
aux plus liants prix.

S , P A P I R
25 - Rue ilaquct-Oroz - 33
_________ (près de la Gare; 3013

Poseur de cadrans
pour petites pièces ancre  est dem an
dé de su ite . Travail suivi e t bien ré 
trib u é .

S’ad resser rue des Granges
7 ,  au 3me étage. 3011

Agence su isse  d es  
Pom pes  funèbres

Form alités pour inh u m atio n  e t inci
néra tio n  yratuit. 

Transports m ortuaires à P rix  réduits 
Magasin de Cercuei ls  en fous g e n r e s

J E A N  L E V I
seul déposita ire  des C ercueils Réforme 

Brevet Jaquet -(-67262 
T éléphone 1G25 — C o l l è g e ,  1 6
Couronnes. l'a lm rs. Coussins, 
Croix.C hem ises et a rticles m ortua ires 

F o u rn isseu r de la Ville 9595 
O u  e x p é d i e  a u  d e h o r s .

Etat-Civil d e  S t-im ier
Du l "  an 30 novem bre 191G

e n

Chemises blanches et couleur, C a m i s o l e s ,  C a l e ç o n s ,  Spencers, Ves
tons loden, C h a n d a i l s  laine et coton, C o m p l e t s  mécaniciens, Blouses 

horlogers, C o ls ,  C r a v a t e s ,  Bretelles, 
Chaussettes, Mouchoirs blancs et couleur, avec et sans initiales, Pochettes, etc

NT Le tout aux plus bas prix

3050

Joli choix en drap d 'E I M  p' Complets et Pardessus sur
mesure

Se recommande.

Naissances» — l Ér. Charlotte-G er- 
m aine, fille de C harles P arel-T hoinas.
— 5. A nna-E lisabeth , fille de Joh .- 
F ried rich  Læderach-G erber. — 11. 
M adeleine-Francine, fille de Itobert 
J e an n ere t-d it-G ro s  ean ; Goy. — 12. 
G erm aine-Lucie, filled Krriest H irschi 
Calame. — 13. Sim one-Irène, fille de 
Paul C arnal-M ühlem atter, — 15. E- 
douard , fils de Chai les Schenk-S;.li- 
doz. — 17. A ndré-E m ile , fils d ’E 
m ile H ofer-von-G unten. — 22. Gcor- 
gette-Y vonne, fille d ’A dam ir W uillcu- 
m ier-V uille . — 23. Nellie-Cécile-Adèle 
fille de  Marc Pelletier-M iserez. — 30. 
H enri, fils d ’O tto W ilhelm -Jobin .

D ée.’s. — 2- Jaq u e t, A rthur-R ein- 
b.ard, né en 1855. -  11. Sêm on, Léon- 
E ugène, allié  R astorfer, né en 1867.
— 11. Calam e, Adèle-Julie née Ducom- 
m u n -d it-V erro n , née 1828. — 17. Ho- 
fer, A ndré-Em ile, né en 1916. — 18. 
C arreaux . Louise-A u^ustine, née en 
1838. — 19. S trebel, Johann-G ottlieb , 
allié  Schw eizer, né eu 1860. — 23. 
R ôm er, Joh an n es allié  R oth, à Cour- 
te la rv , né en 1848. — 30. Salvi, An
toine”, à  V illeret, né en 1881.

H a r ia y c .  —  11. C orbat, fe ru a n d -  
Amédée et H irsch i, Léa-Alice, tou* 
deux à S t-lm ier. — 18. G eiser, Léon- 
V irg ileet S trâssle r, D ilia-H élène, ton» 
deux à  S t-lm ie r. — 25. P errenoud , 
C harles-A lbert-L uuis, à  S onvilier et 
W n th rich , A line-E sther, à  S t-lm ier.


